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Passé et Présent 
On annonce la fondation à Londres 

H'un lycée français et belge. Les cir-
constances sont pénibles, la pensée est 
Excellente. J'ai le premier, dès 1907, à 
la tribune d'abord, et maintes fois en-
suite dans la pres%, soutenu la néces-
sité de la création d'un lycée français à 
ïjo-ndres, en indiquant que l'initiative 
tëmanait de mon excellent et très distin-
gué ami M. Augustin Filon, le grand 
écrivain. La seclion londonienne du Co-
mité républicain du. commerce et de 
l'industrie (Comité Mascuraud) voulut 
bien nous en remercier : « C'est, dit-elle 
dans sa délibération, M. Augustin Filon 
qui saisit de la question son ami M. Louis 
Martin, lequel se Ut un devoir de pour-
suivre activement cette campagne. » 
L'idée de M. Filon était juste et bonne. 
A l'heure où nous la voyons réalisée, 
sous la pression des circonstances, je 
tiens à lui en restituer l'honneur. 

Que de chemin parcouru depuis 1907 1 
'Je demandais dans le même discours, 
rapide coup d'œil jeté sur quelques-unes 
des questions extérieures, que les trois 
ministères de défense nationale : Guerre, 
Marine, Affaires Etrangères fussent tou-
jours confiés à des hommes experts en 
ces matières, et qu'ils restassent aussi 
longtemps que possible entre les mains 
des mômes titulaires, condition essen-
tielle d'une préparation solide. On 
s'étonne aujourd'hui que ce vœu n'ait 
.alors amené que des sourires sur les 
lèvres. Si cette pratique avait prévalu, 
nos services auraient été fortement or-
ganisés, et bien des désordres, réparés 
depuis par la ferme énergie de M. Mille-
rand, ne se seraient point produits. 
Grâce à notre actuel ministre de 'a 
Guerre, que de fautes anciennes se cor-
rigent en silence ; on saura un jour à 
quel formidable labeur a dû se livrer 
sans relâche et sans trêve M. Millerand : 
s'il y a encore fort à faire, beaucoup.à 
améliorer, ce n'est pas la faute du mi-
nistre actuel qui s'impose une vie de 
mercenaire pour réparer en quelques 
mois, au sein de la plus gigantesque 
tourmente qui ait assailli un pays, les 
consécruences d'erreurs antérieures, cesi 
la faute du système précédemment suivi, 
dont j'indiquais d'un mot les conséquen-
ces, sans que l'on voulût me croire. 

Dans le même discours, je rendais à 
la Norvège un hommage que je suis 
heureux de lui renouveler aujourd'hui : 
tout en conservant sa neutralité, elle a, 
la première entre les nations Scandina-
ves qui à l'heure présente nous mani-
festent si affectueusement leurs sympa-
thies fait connaître combien la cause' 
française lui était chère et avait ses pré-
férences. 

Enfin, pourquoi ne rappellerai-je pas, 
car je parle à mes amis, à mes man-
dants et ceci touche essentiellement a 
mon mandat, que ce fut dans le même 
discours que je rendis à M. Delcasse la 
justice que personne encore n osait 1111 
rendre, tant les esprits étaient encore 
impressionnés à son égard. Actuelle-
ment, i:on constate que le jeu de ses 
alliances nous a puissamment protèges ; 
nue celles-ci auraient été plus nombreu-
ses encore, s'il avait plus longtemps 
gardé le pouvoir, ou s'ill l'avaitp us tut 
repris - et qu'il s'est efforce d'obtenir, 
Quand il a eu qualité pour cela, le maxi-
mum de rendement (que l'on nous per-
mette le mot) de nos alliances ; ainsi 
Bon utile ambassade à rétrograde s est 
traduite par un grand nombre de mesu-
res aussi heureuses qu'efficaces, tehe-a 
nue le renforcement de certains corps 
d'armée voisins de là frontière (ainsi a 
été rendu possible le raid du général de 
Rennenkarnpf qui a eu une répercussion 
favorable sur la victoire de la Marne), 
l'augmentation et le dédoublement des 
lignés de chemins de fer et la construc-
tion immédiate de 6.000 kilomètres de 
chemins de fer stratégiques. Partout ou 
a'-pa^sé ce vigilant homme a Mat, la 
puissance de la patrie s'est fortifiée et 
accrue. 

L'injustice n'a, malgré tout, qu'un 
cours borné ; la vérité finit par avoir 
son jour et par prévaloir. Nous le voyons 
par M Delcassô ; nous le voyons par un 
exemple plus local, sur lequel je de-
mande la permission de revenir : il 
s'agit du XV0 corps. Justice complète 
Jui°sera rendue par ceux qui ont auto-
rité qualité et mission pour le faire so-
lennellement, au nom du pays : nos lec-
teurs peuvent m'en croire. Nos vaillants 
Provençaux ont, de l'aveu de tous, fait 
brillamment tout leur devoir en toute 
occasion et pavé, hélas 1 un large tribut 
sur les champs de bataille. Personne ne 
peut le nier. Aujourd'hui, je trouve dans 
l'Echo de Paris, sous la signature de 
M le général Cherfils, un article qui est 
un hommage ému rendu à la bravoure 
des Provençaux et à toutes les grandes 
traditions héroïques de la Provence. M. 
le général Cherfils écrit pourtant ceci, 
« que pour une heure de faiblesse, ra-
chetée par la citation du XV corps a 
l'ordre de l'armée et par sa magnifique 
résistance dans cette guerre féroce en 
Argonne ». La pensée est très claire, 
mais la prose dans sa concision pourrait 
peut-être laisser croire, contrairement à 
la vérité et au sentiment de M. le géné-
ral Cherfils, qu'il s'agit du XV" corps, 
alors qu'il ne s'agissait que de quelques 
groupes, engagés, comme le dit fort bien 
cet écrivain" dans des conditions mal-
heureuses. M. le général Cherfils, qui 
est un de nos écrivains militaires les 
plus entendus, a pesé tout cela ; il a 
jugé que l'on aurait beaucoup mieux 

agi, en ne pas mettant en évidence un 
incident sans importance, isolé presque 
individuel, inévitable en toute armée, 
exagérément grossi, et qui faisait peser 
sur toute une région une accusation 
atroce et injuste. 

Sa vigoureuse protestation est un acte 
de justice et son évocation de la Pro-
vence est fort belle. Nous l'en remer-
cions. 

Louis Martin 

Musée de l'armée 
Une exposition des trophées allemands 

Paris, 26 Janvier. 
Au Musée de l'armée, hôtel des Invalides, 

on prépare l'exposition des trophées pris à 
l'ennemi : canons, mortiers, mitrailleuses, etc. 
Cette exposition sera ouverte au public à par-
tir du 1er février. Elle se complétera par une 
collection d'uniformes, de munitions, d'acces-
soires de guerre, et nar la série complète des 
armes réglementaires dans les différents 
corps de troupes. 

Plusieurs drapeaux allemands seront sans 
doute, à cette occasion, joints à ceux qui fi-
gurent dans la chapelle des Invalides. A ce 
propos, nous pouvons donner les détails iné-
dits qui suivent, sur la prise de quelques-uns 
de ces drapeaux. 

Le draneau du 69*= régiment de landwehr a 
été pris le 2G septembre, dans une tranchée, 
par des sections des 11e et 12° compagnies du 
24° d'infanterie coloniale qui dessinaient un 
mouvement débordant contre l'attaque d'un 
corps allemand. Le général Joffre a proposé 
le drapeau du 24" d'infanterie coloniale pour 
la croix de la Légion d'honneur. 

Le drapeau du 94e de landwehr a été pris 
le 10 septembre à Mont-Lévêque (arrondisse-
ment de Senlis), par le capitaine Sonnois, 
commandant le 3» escadron du 3e hussards. 
Resté seul avec deux cavaliers, le capitaine 
chargea un groupe de fantassins ennemis et 
revint avec le drapeau... et trois prisonniers. 

Le drapeau du 36" régiment de fusiliers a 
été pris le 7 septembre, au cours d'une charge 
à la' baïonnette exécutée par les 22" et 23° 
compagnies du 29S» régiment d'infanterie. 
Le soldat Guillemard tua le porte-drapeau al-
lemand. Le drapeau du 298» d'infanterie a été 
décoré le 1er novembre. 

Le drapeau du 68° de landwehr a été pris le 
27 août, près de Bulsons, dans les Ardennes, 
par les soldats Broussard et Turquaud, du 
137a d'infanterie. Pendant que les lignes fran-
çaises avançaient de cinquante mètres, les 
deux braves, alors cernés, mais cachés, 
tuaient un officier et un sous-officier enne-
mis, porteurs du drapeau, qui se repliaient 
vers les uhlans. Puis Broussard et Turquaud 
réussirent à rejoindre nos lignes, en ram-
pant sous le feu, pendant deux heures. 

Le drapeau, du 6e poméranien a été pris aux 
environs de Roye, sous le l'eu ennemi, par le 
caporal André "Joannin, dans une tranchée 
allemande. Le caporal Joannin appartient au 
293e de ligne. 

Noos avons déjà indiqué dans quelles con-
ditions les autres drapeaux ont été pris , à 
l'ennemi. 

23 2a Campagne 

NOS BLESSÉS 
4)u front..., Janvier. 

Je ne sais, je n'ai pas à savoir, ce que, en 
dehors du front, on pense de la façon dont 
sont soignés nos blessés. 

Je ng veux qu'affirmer — parce que nul 
hommage n'est plus mérité — le dévouement 
incessant du service do santé de l'avant. 

Malgré ou à cause de la précarité des 
moyens dont ils disposent, ceux qui ont 
charge de l'assurer accomplissent des pro-
diges. 

Dans des granges incommodes, où n'exis-
tent souvent de baies que celles ouvertes par 
les obus ; où les lits sont constitués par une 
mince couche do paille péniblement trouvée ; 
où l'éclairage de trop rares bougies trem-
blotte parcimonieusement ; où du bois hu-
mide chauffe misérablement, tout un person-
nel dont l'activité n'est égalée que par l'amer-
tume de ne pouvoir faire mieux, aseptise, 
panse, soigne... 

-Parfois même il doit se contenter pour 
poste de secours de première ligne d'un 
abri de branchages et de terre, en lequel, à 
quelques mètres de l'ennemi et sous la mi-
traille, il se multiplie utilement. 

11 est personnellement au-dessus de la 
moindre critique et ne saurait être, sans in-
justice, rendu responsable de la lenteur de 
certaines évacuations, de l'état d'esprit et 
de la méthode qui régnent en des formations 
de l'arrière, de,l'imparfaite organisation des 
irains sanitaires et d'autres imperfections. 

Il est, au surplus, permis d'entrevoir la 
très prochaine disparîtion des défectuosités 
jusqu'ici constatées. 

11 serait donc aussi exagéré que dangereux 
de faire germer l'inquiétude ou même le 
doute dans l'esprit ces familles françaises 
qui, confiant leurs enfants à la Patrie, ont le 
droit d'espérer, d'exiger que tout soit fait 
pour qu'ils leur soient rendus. 

Mais il est une catégorie de • blessés s dont 
il semble qu'on ne se soit pas préoccupé 
jusqu'ici avec toute la sollicitude méritée. 

Ce sont ceux qui au lieu d'être meurtris 
par la balle ou l'éclat d'obus d'une seconde 
sont atteints par des mois de vie au fond des 
tranchées. 

Pour ne pas être sanglantes leurs blessu-
res sont pourtant aussi vives. 

Les relèves effectuées sous la pluie ; les 
nuits passées dans la boue ; l'immobilité 
sous le gel : les veilles dans la neige, toute 
les rudes nécessités d'une campagne âpre 
et sans répit les ont affaiblis, débilités. 

Le moment vient où quelles que soient leur 
résistance et leur volonté il est indispensa-
ble de leur donner du repos ; — indispensa-
ble pour leur santé personnelle et pour celle 
des armées. 

Les médecins de l'avant les envoient c se 
refaire » a l'arrière. 

Or il semble qu'ils ne sont pas toujours re-
çus là comme il convient. 

S'ils n'y aprjortent ni sétons du bras, ni 
plaies du mollet ils y arrivent — les vieux 
de quarante ans passés, usés, et les Jeunes 
encore adolescents — avec leurs semaines 
d'héroïques fatigues. 

En sont-ils moins glorieux — et serait-ce 
pourquoi ils sont, trop fréquemment, traités 
en « parents pauvres » ? Serait-ce pourquoi 
le zèle des infirmières volontaires qui .se pré-
cipite au chevet des « blessés » par la mi-
traille hésite au seuil des salles où les « bles-
sés' » par la maladie nécessitent et méritent 
des soins non moins attentifs ? Serait-ce 
pourquoi au passage des convois de conva-
lescents, les essaims charmants des jeunes 
femmes de la Croix-Rouge chantent autour 
des uns sans se soucier des autres ? Serait-ce 
pourquoi les derniers n'obtiennent généra-
lement pour achever leur convalescence à la 
quiétude du foyer que les « huit jours » of-
ficiels alors qu'aux premiers sont réservées 
de plus longues facultés de reipos ? 

Quoiqu'il en soit. — égaux par la valeur 
des services rendus et par la fougue à les 
rendre, égaux dam la souffrance allègre-
ment supportée l'inégalité dans l» traitement 
serait la -pire « blessure a qu'ils puissent 
subir. — P. C 

L'i 
meorania 

L'accord inébranlable qui unit les 
forces alliées en un seul bloc et Von 
peut dire aussi leurs âmes en une seule 
âme vient de s'affirmer à nouveau en 
deux manifestations particulièrement 
significatives : le voyage de M. Mille-
rand à Londres et la déclaration offi-
cielle du gouvernement russe dont nous 
avons donné hier le texte. 

Le ministre de la Guerre français 
s'était rendu à Londres, comme nous 
l'avons indiqué, « pour conférer avec 
lord Kitchener des questions militaires 
communes aux deux pays ». La note 
officieuse publiée au retour de M. Mille-
rand a fait connaître que « les deux mi-
nistres, au cours de longs et cordiaux 
entretiens, ont constaté l'accord complet 
sur tous les points des chefs d'armées 
comme des deux administrations de la 
guerre ». Elle a ajouté que le ministre 
français avait visité en compagnie de 
lord Kitchener les troupes stationnées 
aux environs de Londres, qu'il s'était 
rencontré avec le premier ministre, M. 
Asquith, avec sir Edward Grey, M. 
Winston Churchill, M. Lloyd George et 
lord Haldane, enfin qu'il avait été reçu 
en audience privée par le roi. 

La lettre adressée par M. Millerand à 
lord Kitchener exprime avec une très 
grande force l'impression excellente que 
le ministre français a rapportée de son 
voyage : elle rend hommage à la réso-
lution qui anime le gouvernement et le 
peuple britannique en exprimant la 
confiance des deux pays dans l'issue de 
la lutte. 

Quant à la déclaration officielle du 
gouvernement russe, elle constitue la 
plus nette et la plus solide affirmation 
de l'esprit de parfaite .solidarité dans 
lequel collaborent les différentes armées 
des pays alliés. « Quelles que soient les 
épreuves temporaires qu'impose cette 
guerre, dit la déclaration, et si longues 
que soient les périodes exigeant des 
alliés une tension extraordinaire des 
forces, cette coordination des opérations 
alliées a suscité, dans les esprits et dans 
les ca?urs belges, français, anglais, rus-
ses, japonais, serbes et monténégrins, 
une confiance inébranlable dans la vic^ 
toire finale des alliés. » Et elle indique 
que « l'esprit du Belge, de l'Anglais, du 
Français s'identifie tellement à l'esprit 
du soldat russe, qu'il en résulte l'impres-
sion que tous ces exploits s'accomplis-
sent sous un seul et même drapeau ». 

Ainsi, voilà qui est bien établi : sur le 
terrain militaire comme sur le terrain 
diplomatique, l'accord, reste complet 
entre toutes les nations alliées. 

Les Allemands, par leurs habituels 
procédés de mensonges, ont essayé à 
plusieurs reprises, surtout depuis quel-
ques jours, de faire croire à des dissen-
timents entre tels et tels de leurs enne-
mis ; ils .se sont notamment efforcés de 
prêter à l'un ou à Vautre des gouverne-
ments des pays alliés l'intention d'en-
gager des négociations de paix pour son 
propre compte. Ces bruits sont pure-
ment absurdes. Mais, s'il était besoin 
de les démentir, les deux manifestations 
dont nous venons de souligner l'impor-
tance ne constitueraient-elles pas le plus 
éloquent des démentis ? 

CAMILLE FERDY. 

Le Laiion er ses ymies-
Es'j'Oe aux canonnades incessantes qu-'ij. 

faut attribuer les pluies actuelles ? A cette 
question tant de fois posée, M. Camille Flam-
marion répond, dans le New-York Herald 
par la négative, pour les raisons suivantes : 

1° Le mois d'octobre a été sec et ensoleillé 
malgré toute cette artillerie ■, 

2" Les journées pluvieuses ont coïncidé, 
comme d'habitude, avec les courants du Sud-
Ouest et les tempêtes venues de l'Océan ; 

3° Nous avons eu des périodes aussi plu-
vieuses que celle-ci sans la coïncidence 
d'aucune canonnade, telles que les années 
1910 et 1905. 

Si la mitraille et les bouches h feu avaient 
une action véritable sur l'atmosphère, la sai-
son actuelle devrait être d'une pluviosité 
plus considérable qu'en aucune autre année 
et indépendante des courants du Sud-Ouest 
venant de l'atmosphère. Il semble donc qu'il 
n'y ait là qu'une légende insuffisamment 
fondée. Cependant, M. Flammarion n'affirme 
rien : la guerre, fléau de l'huimanité, peut 
être aussi la perturbatrice de l'atmosphère. 

Nous avons récemment publié un extrait des Sou-
venirs d'une institutrice américaine, chargée de 
l'instruction des enfants princiers d'Allemagne. Il 
s'agissait des « jeux de princes », consistant en une 
attaque, par des Zeppelins miniatures d'une capitale 
qui voulait être Londres. Dans la nouvelle série de 
ses Souvenirs, l'institutrice trace un portrait de Guil-
laume II; elle le peint au naturel, et ouvre un jour, 
par-delà ses attitudes voulues, sur ses sentiments 
intimes. L'empereur vient à elle à l'improviste, un 
jour qu'elle donnait à ses élèves une leçon d'anglais. 

Je regardais autour de moi plutôt impa-
tiemment. Deux gentlemen étaient debout 
dans le chemin : l un était d'un p&s ou deux 
en avant de l'autre. Personne, ayant vu une 
des dernières photographias du kaiser n'au-
rait pu se tromper et n'aurait manqué de le 
reconnaître, quoique les portraits soient beau-
coup flattés. 

La figure de l'original était plus âgée, le 
nez plus lourd et l'ensemble de sa personne 
aussi plus lourd que je ne l'imaginais. J'étais 
si surprise que je laissai échapper mon livre 
et renversai ma chaise, censément fabriquée 
en Angleterre. 

« ... J'ai renversé le Royaume-Uni et les 
Etats-Unis d'Amérique », dit Sa Majesté im-
périale en bon anglais, quoique d'une voix 
assez dure, faisant un geste vers la chaise 
tombée et le livre également par terre, avec 
le nom de Georges Henty sur la couverture ; 
et en même temps Guillaume II me lança 
un des coups d'œil les plus directs que j'aie 
jamais reçus en pleine figure ; il semblait 
mo provoquer. 

Je me souvins avoir entendu dire qu'une 
adroite répartie ouvrait le plus directement 
accès à la faveur de l'empereur. Le malheur 
fut qu'il m'en vint une comme l'éclair à la 
pensée, mais je craignis qu'elle ne fût peu 
respectueuse, et je n'osai la risouer. 

Le kaiser était de bonne humeur. Quand 11 
faisait un mot d'esprit, il riait tout haut, ou-
vrant la bouche, rejetant la tête en arrière, 
regardant les gens dans les yeux afin de voir 
s'ils appréciaient sa gaieté et ce qu'il disait. 
Plus on riait, plus il semblait content et il 
devenait de plus en plus gai, presque comme 
un enfant heureux. Mais quand il quittait le 
sujet et qu'il commençait à penser à autre 
chose — je l'ai remarqué, pas seulement ce 
jour-là, mais d'autres fois encore, — une ex-
pression mélancolique, vague et étrange pas-
sait dans ses yeux. Pour un instant alors il 
paraît presque plus vieux .que son âge, bien 
que lorsque son esprit est fixé sur lui-même 
il semble presque aussi jeune, quoique plus 
gras, nue ses photographes favoris ne le re-
présentent. 

Entre autres choses, 11 me dit : % Bon ! 
Je suopose que vous avez commencé à pren-
dre des notes nour la trrand livre. » Je mon-
trai ma stupidité en demandant de Quel li-
vre Sa Majesté voulait parler. « Voyons, le 
livre que vous écrivez sur nous, m'expliqu'a-
t-il de sa voix rauque. Naturellement, vous 
niiez le faire. Tous le font... Quand vous 
l'écrire:;, tout ce que je vous demanderai c'est 
de vous attacher à la vérité. Alors nous n'au-
rons plus besoin de nous en effrayer. Nous, 
Allemands, sommes le peuple le plus sincère 
qui so.it au monde, mais la chose la plus sin-
gulière, c'est nue les étrangers ne peuvent 
pas nous comprendre et qu'ils ne peuvent pas 
nous rendre justice dans leurs livres et dans 
leurs articles, même lorsau'ils le veulent, ce 
qui n'est pas fréquent, car ils sont jaloux de 
nos succès. Vous aussi, en Angleterre et aux 
Etats-Unis, vous êtes des jaloux. Trop de li-
vres ont été écrits sur moi par des gens mal-
intentionnés. Quelquefois c'était par des fem-
mes. J'en suis las. » Sa figure, avec sa mous-
tache en crocs, devint furieuse pour un ins-
tant, et ses yeux bleus durs semblaient ceux 
d'tm exalté. Mais son regard s'amortit en une 
seconde. 

Un autre jour, l'institutrice anglaise vit le comte 
7enpe!,in qui venait en personne exercer les petits 
princes au jeu de guerre des dirigeables. Voici en-
core ce passage, qui complète, à propos notre pré-
cédente citation : 

Quand il parlait de choses ordinaires, il 
semblait bon. même bienveillant, avec ses 
cheveux blancs peu abondants. Je pensais 
qu'avec une fausse barbe, il ressemblerait 
exactement à saint-Nicolas ; mais comme il 
écoutait le rapport du lieutenant von X..., lui 
disant comment il enseignait aux princes à 
« jouer le jeu », et qu'il "examinait quelques-
uns des bâtiments-jouets (si souvent couverts 
par des « bombes » qu'on ne pouvait plus les 
brosser pour les rendre complètement pro-
pres), sa figure devint dure, paraissant très 
sévère et très vieille ; ses yeux brillants pras-
que cachés 'par ses paupières ridées. 

Le comte prit l'aîné' des garçons sur ses ge-
noux et lui posa des questions sur quelques-
unes des règles du jeu. Le petit garçon était 
timide au début, mais s'enhardit rapidement 
et répondit d'un ton animé d'une façon mar-
tiale : « Celui-ci est un soldat né, dit l'inven-
»"fr posant sa main sur les cheveux de l'en-
fant. Quand le temps sera venu où il sera 
prêt pour les batailles aériennes, nous aurons 
quelque chose de colossal à lui donner ; mais 
en attendant, s'il plaît au ciel, nous allons 
faire un très bon usage de ce que nous 
avons. » 

'.■■'<*«N :. 
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Pûoto lllustmtich 
Un officier, observant au périscope, de sa tranchée de 

première ligne, les tranchées ennemies 
Le périscope, si utile dans cette guerre de taupes, puisqu'il permet de voir ce qui se 

passe a l'extérieur, tandis que l'on reste bien à l'abri dans la tranchée, est un appareil 
des plus simples : un tuyau de bois, de section carrée, percé à ses extrémités, sur é&m 
faces opposées, de fenêtres dans lesquelles s'insèrent deux miroirs'inclinés à 45 degrés, 
se réfléchissant l'un dans l'autre» et c'est tout» 

Paris, 26 Janvier. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Millerand, ministre de la Guerre, a en-

tretenu le Conseil du voyage qu'il vient de 
faire en Angleterre. 

Le Conseil s'est ensuite occupé de la situa-
tion militaire et diplomatique. 

Paris, 26 Janvier. 
La Commission d'assurance et de prévoyan-

ce sociales, réunie sous la présidence de M. 
Breton, a adopté la proposition de loi de M. 
Paisant, ayant pour but d'étendre le béné-
fice de la loi du 4 août 1914 à toutes les 
familles nécessiteuses dont le soutien a été 
tué ou fait prisonnier au cours d'un événe-
ment de guerre. M. Paisant a été désigné 
comme rapporteur. 

Paris, 26 Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures,, le 

communiqué officiel suivant : 

Sur le front de i' Yser les trou-
pes belges ont progressé dans 
ta région ûe Peruyse. 

Les Allemands ont lancé au 
point du jour, contre nos tran-
chées, ù l'est d'Y près, une atta-
que forte d'un bataillon qui a 
été arrêtée net : 300 morts, 
parmi lesquels le commandant 
de la compagnie de tête, sont 
restés sur le lorrain. L'attaque 
deoait être appuyée par des 
compagnies de deuxième ligne, 
mais ceues-ci, sous le feu très 
précis de notre artillerie, n'ont 
pu sortir de leurs abris. 

Près de La Bassée, à Gioen-
chy et Cuinchy, l'ennemi a 
lancé contre les lignes anglai-
ses cinq attaques. Après aooir 
légèrement progressé* tes Alle-
mands ont été reooussés en 
laissant sur te terrain de nom-
breux tués et 60 prisonniers, 
dont deux officiers. Cette atta-
que aoait été accompagnée 
d'une tentatioe de diversion 
sur plusieurs points de notre 
front. % 

Entre ta route Bêthune-La 
Bassée et Aix-Noutette, une 
fraction ennemie, qui aoait es-
sayé de sortir de ses tranchées, 
a été instantanément arrêtée 
par te tir de notre infanterie 
et de notre artillerie. 

Sur te reste du front, entre 
ta Lys et l'Oise, duel d'artillerie. 

A l'ouest de Craonne, l'en-
nemi a prononcé deux attaques 
successives d'une extrême vio-
lence. La première a été re-
poussée; ta seconde a pénétré 
dans nos tranchées, mais, par 
une contre-attaque énergique, 
nos troupes ont regagné ta 
presque totalité du terrain per-
du. La lutte continue autour de 
l'élément de tranchée encore 
occupé par tes Allemands. 

En Champagne, tandis que 
l'artillerie ennemie montrait 
moins d'activité que les jours 
précédents, nos batteries ont 
tiré efficacement sur les posi-
tions allemandes. 

En Argonne, dans la région 
de Saint-Hubert, nous avons 
enrayé par te leu une tentative 
d'altaaue. 

En Alsace, l'ennemi a employé 
activement ses, tance-bombes 
contre nos positions à Hnrt-
mannsweilerkopf, où it n'y a 
pas eu de nouveaux combats. 

lia bombardé Thann, Stein-
bach et Sentheim. 

L Miiraei sa ÂBjjleierr 
Le ministre de la Guerre a été émerveillé 

des efforts faits par nos alliés 
Paris, 26 Janvier. 

Le Gaulois dit qu'au cours de sa commun!-» 
cation, hier, à la Commission sénatoriale ;da 
l'armée, du résultat de sa visite en Angle-
terre, M. Millerand s'est déclaré véritable-
ment émerveillé des résultats obtenus. 

Ce n'est pas seulement l'effort militaire. da 
nos alliés qu'il a admiré, c'est la méthode 
avec laquelle a été conduit cet effort. 

Ce qu'il a vu, dépasse ses espérances. 
Ainsi, se trouve justifiée la confiance qu« 

nous avons toujours mise, aussi bien dans la 
bravoure de l'armée anglaise, que dans l'irxô-
sistible puissance de la flotte britannique.. 

Lss troupes inspectées par 
i. RSillerand et lord Kitchener 

Londres, 26 Janvlerl 
Les troupes que M. Millerand a inspectées 

avec lord Kitchener, sur l'Epsom Downs, con-
sistaient dans les bataillons u'une brigade 
recrutée exclusivement dans les Lycées ds 
l'Université. 

A ce propos, le Morning Post constate qm 
les Lycées et établissements universitaires on1 
fourni, trente mille soldats aux nouvelles ai» 
mées, en outre de vingt mille officiers. 

Lord Kitchener est satisfait 
des progrès de l'armée anglais! 

Londres, 26 Janvier. 
Dans un discours qu'il a prononcé à Nor 

thampton, M. Rylans Adkins, membre de U 
Chambre des Communes, a déclaré qu'il étaii 
autorisé par lord Kitchener à annoncer qu« 
celui-ci était satisfait, des progrès remar-
quables faits par les recrues. 

L'opinion des journaux anglais 
Londres, 26, Janvier.-

Lé Daily Chronicle et le Daily Mail pu* 
client des articles de fond sur la visite da 
M. Millerand en Angleterre. 

Ils espèrent que le témoignage du ministre 
de la Guerre français, concernant le nombre 
et la composition des nouvelles forces anglai-
ses, et les progrès de leur instruction, éloi-
gnera les doutes suscités dans la nation fran-
çaise par les faux rapports allemands. 

Le Daily Chronicle déclare : « Nos alliés 
peuvent rester convaincus que les armées-
fantômes, comme l'Allemagne les caractérise, 
se montreront des fantômes d'un ordre sin-
gulièrement solide. » 

Lausanne, 26 Janvier. 
M. Georges Batau.lt adresse à la Gazette de Lai& 

sanne un récit de sa visite au g&néral Maunoury, 
cemmandant do la ..." armée. On y lit d'intéres. 
Bamtes déclurattoma au sujet de la récente affaira 
de Soissons : 

J'ai été reçu aujourd'hui, avec deux confrè-
res, par le général Maunoury, le chef héroï-
que de l'armée de Paris dans la bataille de la 
Marne, maintenant commandant de la ...e ar-
mée dans le secteur de laquelle se trouva 
Soissons, dont on a tant parlé ces jours-ci. 

De taille moyenne, large et solide, avec unë 
tête puissante, aux cheveux blancs et courts, 
un visage énergique, que barre une forts 
moustache blanche, la mouche au menton, la 
général Maunoury, extrêmement courtois, 
donne l'impression du chef parfaitement 
calme et maître de lui dans toutes les cir-
constances. 

Il nous reçoit dans le petit bureau d'ap-
parence modeste qu'il occupe. Il est en tenue 
de campagne, culotte rouge et bottes, dolman 
noir, avec les trois étoiles d'argent aux man-
ches. Pas de décoration, la plus grande sim-
plicité. 

Il nous accueille par ces paroles : 

L'affaire de Soissons 
« On a beaucoup parlé, ces temps-ci, dés 

opérations qui ont eu lieu aux alentours da 
Soissons. On en a grossi l'importance a plai-
sir. Vous allez vous rendre compte de ce qui 
en est. 

« En réalité, nous avons= incontestablement 
subi un échec, mais de minime importance, 
et qui ne change rien, et ne peut rien chan-
ger, à la situation générale. » 

Et le général ajoute, en nous confiant à! 
son chef et à son sous-chef d'état-major : 

« Je vous souhaite la bienvenue à la ar> 
mée, et j'espère que vous serez satisfaits di 
ce que vous verrez. » 

Le bureau des chefs d'état-major est 1« 
royaume des cartes de géographie. Les mura 
en sont couverts, les tables en sont couvertes, 
Ces messieurs nous font l'accueil le plus gra* 
cieux, le plus simplement aimable qu'on 
puisse imaginer. Il est de toute évidence que 
nous ne tombons pas chez des gens que roa« 
gent les plus graves préoccupations. 

Rien que la vérité 
Nous passons là près d'une heure. On r«« 

pond à toutes, nos questions, même les plui 
indiscrètes. On nous laisse regarder à loisif 
les cartes où sont indiqués les emplacements 
de touet3 les troupes. On nous explique !«• 
mouvements qui ont eu lieu, on nous précisa 
les positions occupées aujourd'hui. 



Le chfcf d'état-major rte la ...» armée, tin 
Jeune oplonel A?, cavalerie d'une raie intelli-
gence, nous dit en souriant : 

— « Vous voyez, déjà, et vous verrez mieux 
sncore sur le terrain, que n'a pas'été si 
a-rave que les Allemands ont voulu le faire 
iroire. Du reste, ils savent à quoi s'en tenir. 
Us sont trop bons militaires pour ne pas se 
rendre un compte exact des choses, mais ils 
avaient, sans doute, besoin de lancer une 
nouvelle sensationnelle. Leur opinion publi-
que réclamait, quelque haut l'ait. Ils ont pro-
fité de cette circonstance que Soissons est 
une ville dont le nom est bien connu, pour 
grandir l'importance des événements. L'ac-
lion aurait été la même autour d'un petit 
village, qu'il aurait été difficile d'en faire 
un événement. Nous, nous avons cotte force 
immense qui consiste à. pouvoir dlro la vérité. 

comme vous vous en rendrez compte, nous 
avons dit rien que la vérité, et toute la vérité. 

« Au point de vue militaire, Soissons n'a 
pas plus de valeur qu'une autre tété de pont, 
c'est une tete de pont, et rien de plus. 11 en 
est d'autres, tout à côté, qui ont la même 
valeur pour nous. Or, - après le repli consé-
cutif a l'échec de notre attaque, nous avons 
conservé nos tefea de pont sur la riva droite 
de l'Aisne. C'est le pius important. » 

.Te résume sèchement une conversation qui 
fut tout à fait gracieuse, et pleine d'enjoue-
ment, de la part de nos interlocuteurs. Il 
n'est pas douteux que les craintes qui ont 
assailli l'opinion publique à la. suite de l'af-
faire de Soissons ne les fassent sourire. La 
meilleure preuve que la situation n'a rien qui 
doive inquiéter, c'est le temps qu'on nous 
consacre aujourd'hui. 

Le théâtre des opérations est relativement 
calme, et de tout?? façons on ne craint au-
cune surprise désagréable. 

Les Allemands ont avancé de un à deux 
kilomètres sur un front do cinq à six kilo-
mètres, ils n'iront pas plus loin, mémo pour 
offrir une distraction à l'empereur. Ils- ne 
passeront pas l'Aisne, ils le savent. Les 
positions sont aujourd'hui ce qu'elles ont été 
pendant des mois, depuis la bataille de l'Ais-
ne. S'ils ont l'imprudence de risquer un 
mouvement offensif, ils retrouveront les ré-
sultats effroyables de la bataille sur TYser. 

« On peut comparer, nous dit le colonel, 
ce qui sest passé à uno partie de pocher. 
Nous avons lancé uno attaque qui a réussi, 
les Allemands ont fait une relance, une con-
tre-attaque qui échoua, puis nouvelle atta-
que, nouvelle contre-attaque, jusqu'au mo-
ment où la relance des Allemands a été si 
grosse que nous avons renoncé à continuer 
Ja partie. , . 

» La situation tactique ne nous était pas 
favorable, nous étions accrochés à des pen-
tes, les impériaux tenaient les crêtes, et la 
crue de l'Aisne-.balayait quatre ponts sur les 
six que nous arfbns établis. Dans ces condi-
tions, il devenait, difficile d'envoyer des ren-
forts, et si la crue augmentait nos troupes 
auraient été coupées et isolées de la rive 
droite de la rivière, ce qui pouvait devenir 
déplorable. 

» Dans ces conditions, nous avons jugé 
puis prudent de nous replier au sud de 
l'Aisne, en organisant fortement nos têtes de 
pont sur la rive Nord. » 

,1e résume brièvement et gauchement ce 
qu'on nous a dit : ce que j'ai vu par la suite 
le confirme en tous points. 

Une victoire ! 
l'ai pu m'enU-etenir avec le capitaine com-

mandant le bataillon qui fut engagé dans 
l'attaque contre la cote 132. J'aurais voulu 
qu'on voie la stupéfaction de cet officier 
lorsque le colonel lui raconta que les Alle-
mands prétendaient avoir remporté une vic-
toire décisive. ^ 

— « Une victoire, s'écria-t-il. mais nous te-
nions, nous aurions tenu encore, si nous 
n'avions reçu l'ordre de nous retirer. Nous ne 
lemandons qu'à recommencer demain, et 
vous verrez uno victoire ! Une victoire 1 » 

Et le colonel d'étai-major dut expliquer en-
core au capitaine les raisons qui avaient dé-
lerminé l'ordre de retraito des bataillons 
français. J'ai vu aussi des soldats qui avaient 
été engagés dans l'affaire. Pour des vincus, 
ils avaient ma foi bonne mine et un entrain 
magnifique. Eux aussi no demandaient qu'à 
recommencer. 

Que ceux qui craignent un retour offensif 
sur Paris, dorment tranquilles, ce n'est tou-
jours par dans la région de Soissons que les 
impériaux passeront. 

Les Aîlemauâs ont subi 
de grandes pertes 

Genève, 26 Janvier. 
On mande de Léopoldshœhe que les petits 

combats d'hier, dans les environs d'Altkirch, 
de Seppois et de Thaim, ont été peu 'impor-
tants. \ 

Les Allemands, qui essayèrent de nouveau 
d'avancer entre Seppois et Thann, ont subi 
de gra rides pertes. 

Les hôpitaux de Sierenz et de Saint-Louis 
ont été remplis de blessés. 

A plusieurs reprises, ou a dû faire appel 
au professeur Haogler, de Baie, pour aider 
dans des cas d'opérations très sérieuses. 

Flandres 
L'artillerie anglaise déirait 

un gros canon allemand 
Saint-Omar, 26 Janvier. 

Pendant touia la journée de samedi la 
masse artillerie anglaise a cartonné au delà 
île Festubert. les positions allemandes dans 
la région comprise entre cette localité et La 
Bassée, à deux kilomètres derrière leurs tran-
chées de première ligne, soit à S ou 4 Uilo-
(pètres derrière Festubert. 

Las Allemands ' avaient installé une grosse 
>ièce de canon dans lo but. de répondre à 
.'artillerie anglaise, et peut-être de bombar-
léS Béthunc. 

Cette position ayant été repérée par les 
aviateurs anglais, l'artillerie du corps l'a 
:>orubard6e samedi après-midi. Le quatrième 
abus lancé est tombé sur la pièce de canon, 
3u,i a été détruite. 

L'artillerie anglaise a en outre dispersé les 
soldats qui, à un mille encore en arrière, 
installaient un autre canon de gros calibre. 

Dans la journée de samedi l'artillerie a en-
fin détruit trois pompes amenées par les Al-
lemands pour vider l'eau qui remplit leurs 
tranchées. 

La bataille fait rage 
Amsterdam, 26 Janvier. 

La TcU'jruaf signale que les habitants de 
Routera. Louvain crMalines ont reçu l'ordre 
d'inhumer tes cadavres allemands ramenés 
de la ligne de rïsér. 

Oqj» forte canonnade a été entendus jour 
et nuit vendredi et samedi dans les Flandres. 

Toutes tes usines du pays sont fermées. 
'A Roulées, de nombreuses troupes ;-e ren-

dent au front ou ou r8vi;-;ment. 
Toutes les voies ferrées sont employées au 

transport dos troupes, ainsi que • les tram-
ways d'Ardoyo et de Thielt à Bruges. 

Les Allemands annoncent . 
pour aujourd'hui 

la plus grande bataille de la gnerre 
t Londres, 26 Janvier. 

Le correspondant du Daily Express à la 
frontière belge télégraphie on date du H jan-
vier : 

L'armée allemand» en Flandre a reçu l'or-
ire de tâcher de remporter la victoire sur les 
forces britanniques comme cadeau d'anni-
versaire dit kaiser. 

Cela explique la nouvelle et importante 
concentration de troupes faite par l'ennemi 
dans les villes qui! occupe en arrière de la 
ligue faisant face a Ypres et se prolongeant 
dans le Sud. 

Les soldats cantonnés'dans les dépôts situés 
près de la frontière hollandaise, annoncent, h 
qui veut les entendre, que la grande bataille, 
la plus grande de ta guêtre, probablement, se 
livrera cette semaine au sud de la Belgique. 

D'autre part, las soldats ont déclaré que 
nombre de- surprises» sur terre, suc mer et 
dans l'air, sont réservée.-, cette semaine; aux 
alliés. 

Cas faits confirment l'opinion que, mercredi 
prochain, jour anniversaire de là najîsriïice' 
de l'empereur, un autre effort sensationnel 
«era fait tians celte rêgtOO» 

D'après des nouvelles de source militaire 
allemande arrivées ce matin à la frontière, 
les troupes nouvelles concentrées dans la ré-
gion oe Courtrai atteindront demain 200.000 
hommes. 

Gioseppe el Rîosotti Baritol 
visitent l§ moeêe de l'uni s 

Paris, 20 Janvier. 
Le colonel Giuseppo Garibaldi et son frère, 

le capitaine Rlcçiqtu Garibaldi, accompagnés 
d'amis de la colonie italienne à Paria, sont 
venus ce malin visiter le musée de l'Armée, 
à l'Hôtel desi Invalides. 

Us ont été conduits par le commandant 
Picquet-Peliorce nu général Niox, [gouver-
neur des Invalides, qui a ménagé aux deux 
brillants officiers une toute intime et chaleu-
reuse réception. 

Le général Niox a remercié les deux glo-
rieux combattants de leur visite, el il a 
ajouté : 

— « Y'otr,e nom est un des plus illustres de 
l'histoire contemporaine. Par votre vaillance, 
et par colle de vos soldats, par la mort hé-
roïque de vos deux frères, tombés pour la 
France et pour la civilisation, vous y avez 
ajouté une gloire, impérissable dont le musée 
de l'Armée conservera pieusement le sou-
venir. Je ne puis mieux faire, pour vous té-
moigner combien nous sommes sensibles à 
votre visite que de vous présenter et do met-
tre un instant entre vos mains la relique qui 
nous est la précieuse : l'épée que portait Na-
poléon à Austerlitz. i> 

L'épée de Napoléon a été présentée ensuite 
aux deux frères ainsi que les autographes 
de Garibaldi conservés au musée de l'Armée 
et le drapeau que les volontaires italiens, 
avant, de partir au front, en août dernier, ont 
laissé aux Invalides. 

Ije colonel Giuseppe Garibaldi a répondu 
au général Niox en le remerciant et en décla-
rant : 

—- « Depui3 que mes deux frères sont tom-
bés au champ d'honneur, nous ne sommes 
Plus que quatre petits fils de Garibaldi, 
mais derrière nous, nous avons l'Italie tout 
entière ! » 

II a exprimé ensuite le désir que les sis 
ou sept mille volontaires italiens combattant 
actuellement soient groupés autour do lui. 

Le cortège s'est rendu ensuite à la Cha-
pelle, où l'on a montré au colonel et au ca-
pitaine Garibaldi les drapeaux prix aux Alle-
mands. 

isleire Bavais aail» 

les félicitations de l'armée anglaise 
&8 France 

Londres, 26 Janvier. 
Le premier lord de l'Amirauté a reçu de 

sir John French le télégramme suivant : 
Moi, el l'armé!: en France, nous espérons 

que vous et nos camarades du la marine vous 
accepterez nos plus chaleureuses félicitations 
■pour la victoire, de la flotte britannique dans 
la mer du Nord. 

Veuillez avoir l'obligeance de transmettre 
à l'amiral Beatty, au commodore. Thyrwhitt 
et d leurs officiers, ainsi qu'aux hommes, l'ex-
pression de noire admiration et de nos meil-
leurs vœux. 

ûss pêcheurs m ont vu le combat 
en racostent les péripéties 

Amsterdam, 28 Janrler. 
1A HatidcUblall publie l'Interview suivante du ca-

pitaine du chalutier Erica : 

Dimanche matin, vers dix heures, nous 
péchions à 120 milles au sud-ouest d'Héligo-
land, lorsque mon second vint m'annoacer 
qu'il v avait une canonnade en mer. 

NOUS montâmes immédiatement sur le pont, 
et aperçûmes une flotte allemande de six 
croiseurs et d'une vingtaine de torpilleurs. 

Bientôt, en face d'elle, apparurent quatre 
gros croiseurs britanniques et un certain 
nombre de contre-torpilleurs, accourant à 
tot.ito vapeur. 

Une grêle d'obus britanniques ne tardèrent 
pas à passer au-dessus do nos têtes. 

Les Allemands ripostèrent, tout en battant 
en retraite. 

L'un des gros croiseurs britanniques frappa 
un des gros uavires allemands, qui coula 
pendant que la flotte allemande disparaissait 
au loin. 

Nous étions à peu da distance des deux 
flottes, et nous pûmes suivre les péripéties du 
combat. 

Net» avions près de nous, deux autres 
chalutiers de Ymuiden, et un navire mar-
chand. Des gerbes d'eau gigantesques s'éle-
vaient vers le ciel, et c'était véritablement un 
spectacle étrange que cette fuite de la flotte 
allemande, pendant que se perdait l'un de ses 
croiseurs. 

Il nous était impossible de voir comment 
la flotte britannique poursuivait la flotte alle-
mande, car tout avait disparu à l'horizon. 

Nous avons alors regagné Ytmiiden. 

Un im cuirassés avariés 
serait en perdition 

Amsterdam, l2Q Janvier. 
L» Tclegraaf reçoit de son correspon-

dant ù. Nas que des signaux de détresse 
ont été aperçus en mer, à 2 heures du 
matin. Les garde-côtes croient qu'ils 
viennent d'un navire avarié dans le com-
bat de, dimanche. 

/ Londres, 26 Janvier. 
Le Daily Mail dit que les dégâts très sérieux 

éprouvés par deux croiseurs allemands, pro-
t-ahle-nent lo Dcrfmiger et le Seydlitz, se-
ront difficilement réparables en moins de 
deux mois. 

L'opinion américains 
New-York, 26 Janvier. 

. A propos du récent combat dans la rne.r du 
Nord, le New-York Herald dit qu'en raison 
de la tâche qui semblait être l'objectif do leur 
escadre, les Allemands flibustiers ont parfai-
tement mérité la punition qu'ils ont reçue. 
Ils en auraient mémo mérité une plus sévère. 
Elle leur apprendra que la vengeance, quoi-
que lente à venir, est le juste châtiment de 
ieur mépris des lois de l'humanité. 

Un vapeur allemand 
rebrousse chemin devant 

des sons-marins rnsses 
Stockholm. 26 Janvier. 

Le vapeur allemand « Trajet », qui avait 
quitte Trcllebonr aujourd'hui, à une heure 
trente, se rendant à Snssnitz, a été obligé de 
rebrousser chemin, ayant reçu avis, en cours 
de route, que des soiis-marins russes avaient 
été vus prés d'Arlona. au sud de Rugen. 

Bn bateau marchand anglais 
perdu corps et Mens 

Londres, 2G Janvier (officiel). 
Le vaisseau marchand armé Vilmor, ancien-

nement le Viliing, manquant depuis plusieurs 
jours, doit être considéré comme perdu corps 
et biens. Des cadavres et des débris ont été 
rejetés sur le littoral de l'Irlande. Le Viknor 
a dû couler par gros temps ou rencontrer une 
mine allemande. 

Le cas du vapeur « Dacia » 
Galvcston,'26 Janvier. 

Avant de partir, le vapeur /)oci<7 attend 
d'avoir reçu do New-York les contrats cons-
tatant son transfert des propriétaires alle-
mands "aux propriétaires américains. Il par-
tira aussitôt qu'il aura reçu ces papiers. 

Londres, 26 Janvier. 
l.v. Globe ;!'.! que. l'on croit généralement, 

dans les < ?rc!r.- ditV.otncl.^iw. qu'aucun.! 
difficulté nia mrcira entre l'Anglelerre et les. 
Ktals-L'nis' an sujet du Dacia. Dés uue ce va-

peur s?ra parti, il sera probablement cap-
turé et amené devant te tribunal des prises 
soit en Aiig'k-terre, soit en Franco. Mais le 
gouvernement des États-Unis n'interviendra 
en aucune façon ai le tribunal agit confor-
mément aux principes des lois taternatio-
nales. 

.La cas du Dacia sera très intéressant 
TOirame précédent pour cedte sorte de juris-
prudence, mais c'est tout, 

L'Allemagne retient 
le navire anglais * Farn » 

Washington, 2G Janvier. 
L'Allemagne a décidé de maintenir ù. San-

Juan-de-Porto-lticn le navire charbonnier bri-
tannique par.n et sou équipage. 

Les Russes, à travers la Hongrie, 
se portent an seconrs des Serbes 

Bucarest, 26 Janvier. 
En prévision d'uno attaque de la Serbie 

par les troupes austro-allemandes. les Rus-
ses font de grands efforts pour pénétrer en 
Hongrie et aider les Serbes. 

Par suite, des neiges qui couvrent les Kar-
pathes, 1rs troupes russes avancent difficile-
ment, malgré les renforts considérables 
qu'elles reçoivent du Turkestan. 

Les succès rnsses en Bakovine 
Londres, 26 Janvier. 

Une dépêche de Bucarest au Dailu Mail, en 
date du 23 janvier, arrivée plus tard, apporte 
une nouvelle de Mamarnitza, disant, que les 
Russes, par un mouvement, offensif énergi-
que, ont pu occuper le district de Jacobini, 
qui est la clé de Joseffalon. en Hongrie. 
Dornawatra est menacé, sa chute est inévi-
table. 1 

Londres, 26 Janvier. 
On mande de Bucarest, au Daily Mail, le 23 jan-

vier : 
La gare du chemin de fer électrique de 

Jacobini, en Bukovlne, bâtie par les Autri-
chiens, a été détruite par les Russes, après 
un combat très acharne, au cours duquel un 
régiment, russe en entier a été tué ou blessé. 

Toutefois, la capture de la position a per-
mis aux Russes d'avancer quoique,, après un 
combat quelque peu sérieux, et qui a duré 
quatre heures, ils ont été forcés de se retirer 
dans la direction de Pozorata jusqu'à Cioear 
nesti. 

Les Russes maintiennent leurs positions 
malgré le bombardement incessant par les 
Autrichiens qui empêche l'avance des Russes 
Ceux-ci ont reçu aujourd'hui des renforts, 
dont deux régiments de cavalerie, un régi-
ment d'infanterie ; la cavalerie provient du 
Turkestan et comprend nombre de mahomé-
tans. 

Pétrograde, 26 Janvier. 
T..e critique militaire du Novoic Vremia éva-

lue à environ 50.000 hommes les forces autri-
chiennes concentrées dans la région com-
prise en Jakobeni et Dorna-Vatra (Bukovine). 

En Autriche 
Le peuple croate se révolte 

Londres, 28 Janvier. 
On télégraphia de Venise au Daily Mail i 
Une Tévolte a éclaté dimanche à Agrara, 

capitale de la- Croatie, et pendant trois Jours 
les émeutiers ont terrorisé les autorités. 

Le ban (vice-roi) de Croatie a été griève-
ment blessé, et une partie de son' palais brû-
lée. 

On dit que des scènes de désordre ont eu 
lieu aussi à Laybach. 

L'effervescence du Trentin 
gagne nstrie 

Rome, 2S Janvier. 
On annonce que la grande effervescence 

signalée ps^rni le6 populations du Trentin 
gagne l'Istrte. "Tes habitants vont même jus-
qu'à endommager les ouvrages construits par 
l'état-major austro-allemand pour fortifier les 
villes daimates du littoral. 

U> population retarde ainsi les travaux de 
défense dont l'urgenco avait été reconnue. 

Une rixe a éclaté dans le Trentin entre un 
lieutenant autrichien et un capitaine alle-
mand. Ce dernier o sérieusement blessé son 
adversaire. Les doux officiers ont été déférés 
devant un Conseil de guerre. 

On dément la démission 
'tta président Su Conseil 

Bâle, 26 Janvier. 
Salon une dépêche de Vienne au Berliner 

Tageblait, on dément dans les milieux offi-
ciels les bruits de retraite du comte Stùrgkto, 
président du Conseil d'Autriche. 

La situation devient intenable-
Paris, 26 Janvier. 

Un officier allemand prisonnier dans un 
fort des Alpes avec un certain nombre d'autres 
officiers, vient de recevoir de sa femme, qui 
hahito Berlin, une lettre désolée. 

La situation devient intenable, écrit, 
cette dame. Il ne vous est, plus possible 
de nourrir les enfants comme il fau~ 
drait. Les denrées deviennent exagéré-
ment chères. 

De nombreuses usines viennent d'être 
fermées. 

Les appointements de ton frère ont 
été réduits de moitié. 

Il en est de même pour tous les fonc-
tionnaires. 

Qu'allons-nous devenir ? 

On ami personnel du baiser 
en Conseil de gnerre 

Londres, 2G Janvier, 
Le correspondant du Morning Post, k 

Stockholm, signale qu'une vive émotion a 
été causée dans les* milieux commerciaux 
par ta nouvelle que le sénateur Possehl. chef 
de la grande maison de Lubeck, avait été 
arrêté sous l'inculpati-ou de « trafic avec l'en-
nemi » et qu'il a été déféré au Conseil de 
guerre de Leipzig. 

M. Possehl est,' un des pins riches proprié-
taires de l'Allemagne, membre de la Cham-
bre des Seigneurs. Il est l'ami personnel de 
l'empereur. • 

La disette de blé 
Amsterdam, 2fi Jauvxer. 

Une dépêche officielle de Berlin dit que le 
gouvernement allemand a saisi tous les dé-
pôts de blé pour sauvegarder tous les appro-
visionnements de pain jusqu'à la prochaine 
moisson. 

Cette mesure était nécessaire, car la popu-
lation ne savait pas ménager les vivres. On 
distribuera le blé parmi les communantcs se-
lon le nombre d'habitants. 

Les officiers prisonniers 
au camp d'Heidelberg 

Paris, 213 Janvier. 
Soixautc-quatre médecins et pharmaciens 

bnlgps, parmi lesquels lo médecin général 
•i&teinfort. le médecin principal Hollevotet, lé 
pharmacien principal Sioowon, qui dirigeait 
riiftpilal d'Anvers, et qui tons avaient été 
faits prisonniers par les Allemands et inter-
nés à HciflPlI'org, ont été remis en liberté par 
tes autorités allemandes et dirigés sur Paris, 
en passant par la Suisse. 

Ils sont repartis aujourd'hui pour rejoindre 
Calais 

Les prisolmiers" déclarent qu'ils ont été as-, 
tex bien traités a lîcidclberg. Si- la nourri-
ture v était parfois suffisante, elle était, à. 

certains jours, distribuée avec une certaine 
parcimonie, mais ils étaient autorisés à pren-
dre des suppléments à la cantine. 

Les médecins étaient véritablement traités 
en prisonniers. Us pouvaient se promener 
quelques heures dans une cour garnie de gril-
lage et surveillés par des soldats baïonnette 
au canon. 

A la nuit, tous devaient être rentrés dans 
leur logement. 

Le camp d'Heidelberg, disent-ils, ne com-
prend que des officiers. Il y avait quelques 
médecins et pharmaciens français, trois gé-
néraux et ÎS'O ofTiciers russes, parmi lesquels 
le peintre Pétroff. 

Un consul français condamné 
à 1 ans d'internement 

Londres, 26 Janvier. 
Les parents de M. Georges Fu-chs, qui fai-

sait fonctions do consul français à Nurem-
berg avant la guerre, viennent d'être infor-
més qu'en dépit de sa qualité de diplomate, 
M. Fuchs vient d'être condamné par la Haute-
Cour de Leipzig, à 2 ans d'internement dans 
une forteresse. 

M. Fuchs est âgé d'uno soixantaine d'an-
nées. Né en Alsace, il opta pour la France 
en 1870. Quand la guerre éclata, en août der-
nier, les autorités allemandes refusèrent de 
le laisser partir. 

Deux Zeppelins géants 
dcivent tenter aujourd'hui 

un coup audacieux 
Londres, 26 Janvier. 

Le correspondant du Daily Mail à Mi-
lan écrit que d'après des télégrammes 
de Zurich, deux zeppelins géants ont 
quitté en secret, dans la nuit, du 12 au 
13 janvier, Friedrichshafen, pour aller 
en Belgique. 

Les aéronefs gigantesques sont de 
96 pieds plus longs que les zeppelins 
ordinaires. Ils ont des moteurs plus 
puissants et portent chacun soixante 
bombes. 

On dit que, sur une plate-forme spé-
ciale, ils portent chacun un aéroplane 
et un hydi'oplane. Ils seraient capables 
de faire, sans interruption, un trajet de 
280 lieues et de rester en volant contre 
le vent 36 heures dans les airs. 

Avec le courant, ils peuvent rester en 
l'air deux jours. 

On affirme que ces zeppelins ont l'in-
tention de tenter un coup audacieux, 
mercredi, anniversaire du kaiser. 

Un aviateur français 
atterrit en Hollande 

Londres, 26 Janvier. 
Le correspondant du Daily Mail à Flessin-

guo dit qu'un aviateur français a atterri, ce 
matin, fi quelques kilomètres de Flessingue. 

Il a déclaré avoir essuyé le feu des troupes 
allemandes au cours d'une reconnaissance en 
Belgique. 

Blessé, il fut dans l'obligation d'atterrir. 
11 ignorait, d'ailleurs, qu'il se trouvait en 

territoire hollandais. 
L'aviateur va être interné. 

Les aviateurs allemands 
sur la frontière danoise 

Copenhague, 26 Janvier. 
Les aviateurs allemands ont commencé à 

faire des reconnaissances, tous les jours, sur 
'la frontière germano-danoise. 

Deux aviateurs alliés 
survolent Liège 

Amsterdam, 26 Janvier. 
Le bruit court que deux aviateurs alliés ont 

survolé, hier, Liège. Les soldats allemands 
auraient tiré sur eux sans les atteindre. 

Le consul américain à Dunkerqne 
proteste contre ïe bomliar^emenî 

Dunkerque, 26 Janvier. 
M. Benjamin Morel, agent consulaire des 

Etats-Unis à Dunkerque, proteste en ces ter-
mes contre le dernier raid aérien allemand : 

Une des 80 bombes lancées vendredi sur 
Dunkerqne est tombée à 2 mètres de ma mai-
son, tuant ou blessant grièvement plusieurs 
personnes. 

Mon fils et moi. qui entrions en ce moment 
chez nous, faillîmes être tués. J'ai été légè-
rement blessé ii la tète par un éclat de verre. 

Le' nombre de bombes lancées par les Alle-
mands, et la hauteur environ 2.000 mètres à 
laquelle se trouvaient les aéroplanes, sem-
blent protiver que les bombes ont été jetées 
au hasard. 

J'envoie un rapport télégraphique à l'am-
bassade américaine à Paris. 

ïïne manifestation anti-aîtemande 
à Païenne 

Palermè, 26 Janvier. 
Une manifestation a été organisée cette se-

maine à Palerme par le Cercle a Rosolino 
Pilo » en l'honneur des Italiens tombés sur 
les champs de bataille de la France et à la-
quelle --HO étudiants environ ont pris part. 

Après avoir déposé des fleurs devant la sta-
tue de Garibaldi, ils se sont rendus au con-
sulat aux cris de : " Vive la France 1 » 

Des discours ont été prononcés. Parmi les 
personnes qui ont pris la parole au nom de 
tous les manifestants, se trouvait un avocat 
de la ville, qui a fait allusion dans son dis-
cours à la « barbarie tudesque », disant qu'il 
fallait « la faire disparaître à tout prix ». 

tamiii eiiiel m 

Pétrograde, 26 Janvier. 
L'élat-major de l'armée du Caucase 

fait le communiqué officiel suivant : 
Notre offensive dans la région au delà 

du Tclioî'ckh continue malgré la résis-
tance obstinés des Turcs. 

Bans la direction d'Olty, des combats 
isolés ont eu lieu par suite de la ten-
dance que manifestent les petits déta-
chements turcs à se maintenir sur leurs 
positions. 

Sur les autres secteurs du front, la 
canonnade accoutumés continue. 

La marche des Anglais sur Bagdad 
Londres, 26 Janvier, 

line dépêcfio de Pétrograde au Times an-
nonce que les forces anglaises marchant du 
golfe Persique sur Bagdad ont remporté un 
succès contre les Turcs. 

La dernière résistance des Turcs 
dans le Caucase 

Pétrograde, 20 Janvier. 
Une dépèche du correspondant du Novoié 

Vremia à Tifiis dit que la dernière résistance 
des Turcs se concentre dans la région du 
Tcliorok. lis ont évacué en toute hâte Khopa, 
bombardée par la flotte russe de la mer Noire. 

Dans la province persane de l'Azerbeïdjan, 
où les Turcs n'ont guère que des jrréguliers 
kurdes, leur situation a empiré davantage 
encore» 

Le correspondant de la Gazette de la Bourse 
à Tifiis annonce que les Russes ont pris aux 
Turcs 108 canons, composant 18 batteries cap-
turées à Karaourgan, Sarykamisch, Olty et 
ATdahan. 

Pétrograde. 26 Janvier. 
Le corespondant du Kovoie Vremia télégra-

graphie que des officiers du génie allemand 
travaillent fébrilement à fortifier Tau-ris. Il 
annonce d'autre part qu'à Tifiis on a exposé, 
sur la place qui s'étend devant la cathédrale, 
les trophées pris aux Turcs par les troupes 
russes et notamment 37 canons de monta-
gne, 16 mitrailleuses et plus de dix mille 
fusils. 

LlterwiODjiJa Booiufle 
Les mouvements de troupes 

gênent la circulation des trains 
Bucarest, 26 Janvier. 

Le correspondant d'un journal de Paris dit 
qu'il est autorisé à démentir la visite et la 
mission du prince de Hohenlohe à Bucarest. 

L'action projetée austro-allemande en Ser-
bie, préoccupe beaucoup les cercles politi-
ques. 

La circulation de Bucarest à la frontière 
roumaine ne s'effectue que sur une seule voie 
ferrée en raison dés mouvements de troupes. 

Il est question do créer un bulletin de l'ar-
mée comme celui qui paraît en France, au 
cas d'une entrée en campagne. 

Le matériel sanitaire 
commandé par la Roumanie 

Baie, 26 Janvier. 
Un convoi comprenant 24 wagons de ma-

tériel sanitaire, instruments chirurgicaux et 
objets de pansements, a quitté Baie, vià Simp-
plon. Il s'agit des commandes faites par le 
gouvernement roumain. 

L'entente serait complète 
entre les pays balkaniques 

Rome, 26 Janvier. 
Interviewé, M. Ghenadieft a déclaré : 
Avec la Roumanie, les négociations sont en 

bonne voie .autant même dire qu'elles ont 
abouti. 

La Roumanie restituera à la Bulgarie une 
partie de ce qu'elle a acquis à la suite de la 
seconde guerre balkanique. Le gouvernement 
roumain prépare actuellement l'opinion pu-
blique à cette restitution. 

Quant à la Serbie, les négociations enta-
mées avec elle en vue de la restitution du 
territoire macédonien avaient décidé le gou-
vernement serbe à proposer à la Grèce de 
donner satisfaction à la Bulgarie. 

La Grèce a acquiescé à cette proposition, à 
la condition d'obtenir elle-même de la Serbie 
une compensation comprenant, entre autres, 
des concessions dans la région de Monastir. 

Concernant lu Turquie, l'homme d'Etat bul-
gare dit que la Bulgarie, qui doit son indé-
pendance aux sacrifices de la. Russie, et qui, 
maintenant, possède un débouché sur la mer 
libre, ne peut pas moralement contrecarrer 
les visées de la Russie sur Constantinople, ni 
dépenser 150 millions annuellement pour s'y 
maintenir éventuellement. 

M. Ghenadief! a eu des paroles flatteuses 
pour la France, champion du principe des 
nationalités, où les causes justes finissent tou-
jours par triompher. 

Paris, 26 Janvier. 
Le groupe parlementaire des représentants 

des régions envahies, réuni ce matin, à dé-
cidé l'envoi immédiat d'une dépèche au pré-
sident du Conseil, demandant, dans l'inté-
rêt de tous les sinistrés, la promulgation, 
avant la fin du présent mois, du décret prévu 
par l'article 12 de la loi des douzièmes au su-
jet de la constatation des dégât.;-.. 

Le groupe a décidé de demander au Parle-
ment de ne pas susnendre ses séances pu-
bliques avant la promulgation du décret. 

L'Angleterre nous fournira 
le charbon qui nous est utile 

Paris, 26 Janvier. 
- Un de nos confrères déclare que la déci-
sion de l'Amirauté anglaise, de livrer du char-
bon en France, est le résultat de négociations 
qui se poursuivaient depuis plusieurs semai-
nes entre Londres et les ministères français 
de la Guerre, de la Marine et des Travaux 
Publics. 

La souscription 
de l'empereur d'Annam 

Paris, 2G Janvier. 
Le ministère des Colonies nous communique 

la note suivante : 
&. M. Duy Tham, empereur d'Annam, vient 

de donner à la France un nouvel ét généreux 
témoignage de ses sentiments de loyalisme 
envers la nation protectrice, en contribuant 
pour une 'somme do 25.000 piastres (environ 
55.000 francs), prélevée sur sa cassette parti-
iière, à la souscription ouverte dans nos di-
verses colonies en faveur des victimes de la 
guerre. 

Ils prétendent que la France 
est en révolution ! 

\ Grenoble, 26 Janvier. 
Le lieutenant aviatéVir allemand Keller, qui 

fut grièvement blessé par notre aviateur Gil-
bert, et qui vient de traverser une partie de 
la France, a manifesté à quelques employés 
de gare sa surprise de voir le pays si calme, 
alors qu'on lui avait assuré qu'il était en 
révolution. 

Les prisonniers allemands au Maroc 
sont bien traités 

Paris, 26 Janvier (Officiel). 
Dans un de ses numéros de ta fin du mois 

de décembre, la Gazette de Cologne a publié 
une lettre écrite soi-disant par un Allemand 
débarqué du Maroc à Cadix, et dans laquelle 
il est dit que les prisonniers de guerre alle-
mands sont traités si inhumainement au Ma-
roc, que bien peu ont chance d'en revenir. 

Deux documents qui nous parviennent de 
Settat (Maroc .occidental), où se trouve pré-
cisément un des camps les plus importants 
de prisonniers allemands, qui ont été rédigés 
avant que cette information fut parvenue au 
Maroc, suffisent pour la réduire à néant. 

Le premier, daté du 5 décembre, est une 
adresse remise par l'Association des sujets 
étrangers de la zone française de Settat, au 
chef du service des renseignements de cette 
localité. Elle est signée de MM. Léon-J. Bres-
man, sujet américain, président ; Roletto 
Joseph-Guizet, sujet italien, vice-président ; 
J. Rondi, sujet suisse, trésorier ; V. Linqvist, 
sujet suédois : J. Cardos, sujet espagnol ; 
Chtavalo Vincenzo, sujet italien ; Indelicato 
Antonio, sujet italien, et de nombreux autres 
membres. 

Nous en extrayons le passage suivant » 
Nous, membres, etc.. 
Avons décidé : 
i" D'exprimer, au nom de l'humanité, notre 

satisfaction toute philanthropique aux offi-
ciers français pour la manière dont ont été, 
et sont traités, les prisonniers de guerre alle-
mands. 

Le second est une lettre adressée, le 2 no-
vembre, par M. Léon-J. Bresman, sujet amé-
ricain, au chef du service des renseignements 
de Settat. 

Nous en extrayons le passage suivant : 
Je désire parler comme un citoyen améri-

cain, comme un citoyen qui connaît ce dont 
il varie. J'ai toujours été frappé de la bonté 
et de la large hospitalité que les Français 
accordent aux citoyens de toutes les nations. 
Je n'ai jamais été aussi touché que lorsque 
j'ai vu àe quelle bienveillance Us entouraient 

leurs prisonniers de guerre. J'ai pu constatei 
qu'ils sont aussi bien logés et nourris que lei 
soldais français, et qu'ils ont tous les avani 
tages qu'il est possible d'accorder à des prU 
sonniers de guerre. 

La Russie ne veut pas conclure 
la paix séparément 

Le bureau parisien du Rousslcoie Slovc 
nous communique la protestation suivante : | 

Des journaux allemands répandent la calomnM' 
odieuse que le journal Housshole Slovo, de Moscou, 
Insisterait sur la conclusion de la paix avec l'Aile, 
magne, séparément de nos alliés. 

La rédaction du Haussltoie Slovo déclare que I« 
nousskoie Slovo, comm« toute la presse russe, comma 
toute l'opinion publique en Russie, en communioii 
avec le peuple ru;se entier. Insiste pour qu'on sC" 
batte jusqu'au bout, jusqu'à l'anéantissement comV 
pîet du militarisme prus-sien, jusqu'à l'établiIssemeut 
ea Europe du rèsrne du Droit et de la Justice. 

La fusée d'un obus allemand 
explose dans un train postal 

Bordeaux, 26 Janvier. , 
Une violente explosion s'est produite entréf 

les stations d'Alassac et de Brlve, dans la 
vagon postal d'un train omnibus venant df 
Paris. 

L'ambulant vidait un sac de petits paquets 
lorsqu'une formidable détonation retentit; 
tandis que des lettres et paquets déchiqueté! ■ 
volaient en tous sens, et que quatre emA/~ 
ployés étaient renversés, plus ou moins blesir 
sés. 

L'état d'un seul est assez grave. 
On croit que l'accident a été causé par laf 

déflagration de la fusée d'un obus allemands, 
expédiée par un soldat. 1 

Les noms du destinataire et de l'expéditeUB { 
n'ont pu être retrouvés. 

Le dixième rapport 
de l'enquête belge 

Paris, 26 Janvier. 
L'Humanité donne l'analyse du dixième 

rapport de l'enquête belge sur les atrocité^ 
allemandes, entièrement inédit, et particulier 
rement intéressant en ce qu'il démontré, $ 
l'aide de faits abondants et irrécusables, quef 
les violences, les incendies, les pillages, aux-< 
quels se sont livrés les troupes allemandes 
sur tout le territoire belge, constituent non 
pas des actes isolés commis par des individus 
sans responsabilité, mais • tout un système . 
d'intimidation et de terrorisation des poptu A. 
lations civiles. 

A partir du 24 janvier, la Commission dç 
réforme, qui siégeait à l'Hô.tel de la Polica 
(ancien évêché), se réunira à l'Hôpital Mili< 
taire, rue de Lodi, mercredi et vendredi d4 
chaque semaine. 

Une conférence au personnel enseignant. —< 
M. Havard, inspecteur d'Académie, fera jeudi 
28 janvier, à, 9 heures et demie du matin, dans 
la salle habituelle du lycée de jeunes filles 
de Marseille, rue Montgrand (entrée par laf 
rue Armény), une conférence aux instituteur^ 
et institutrices sur l'Allemagne de Herder et 
de Kant. 

Nous avons appris avec une peine trèî'f 
vive la mort de M. le docteur Maunier, mêdev 
cin en chef de l'asile d'aliénés d'Aix-en-PrrX 
vence. 

Le docteur Marinier, qui s'était fait une ré* 
putation très ' étendue comme médecin aiiéj 
niste, était très connu à Marseille où il avait! 
été directeur de l'asile du boulevard Baille^ 
Appelé à l'asile de Pierrefeu (Var) commet 
médecin-chef, il en avait été nommé direc-i 
teur et il quitta cet établissement pour alleï 
prendre la direction de l'asile d'Aix. Son 
état de santé l'ayant contraint au repos, il 
s'était retiré à Villecroze, sa ville natale, ou 
il vient, de s'éteindre et où sas obsèques on\ 
eu lieu. Le docteur Maunier laisse le soux 
venir d'un homme charmant et bon et d'un 
spécialiste très compétent doublé d'ùn ama-* 
teur d'art éclairé, qui s'était entouré partout 
de solides et nombreuses sympathies. 

Nous présentons à sa veuve nos plus sirw 
cères condoléances. 

Cour d'assises. — Hier, pour le dernier jon^f. 
de sa magistrature temporaire, le jury de no-: -
tre département devait juger une affaire dans 
laquelle étaient impliqués trois individus. Parj 
suite de l'indisposition de l'un des défen-, 
seurs, cette affaire a été renvoyée à la pro« " 
chaîne session. Au cours de cette dernière! 
audience, MM. les jurés ont rendu la visita 
d'usage à M. lo président. Une collecte faite! 
parmi eux a produit la somme de 52 francs,, 
qui a été versée moitié à l'hôpital du Lycée 
Mlgnet, moitié à l'hôpital auxiliaire des Arts 
et Métiers pour améliorer l'ordinaire des 
blessés militaires en traitement dans ces h£n 
pitaux. 

A la suite des très nombreuses marques dq 
sympathie qui leur ont été témoignées a 
l'occasion du décès de leur mère vénérée, 
MM. Démétrius et Georges Zafiropulo ont fait 
remettre, à M. le Maire, la 6omme de dix 
mille francs destinés à secourir les familles; 
nécessiteuses de Marseille. 

Union des institutrices ot instituteurs c"«A 
biies des Bouches-du-Rhône. — Demain, à la 
Brasserie Colbert, réunion du Conseil d'admi' 
nistration, à 2 h. 1/2 ; du Comité de rédao1 

Uon, à 3 h. Le Secrétaire. — J. Blanc. 

Des pièges pour la destruction des anit 
maux nuisibles seront placés à compter d'aui 
jourd'hui dans la propriété de M. Michel 
Louis, au quartier des Mourrets, à Château/ 
Gombert. _y 

Conseil da guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15» région, présidé par le colonel Kerv ' 
vêla, a prononcé, hier, les jugements sui< 
-vants : 

M..., soldat au lit' d'infanterie, vol militaire 
un an de prison. 

P.... soldat au 1er bataillon d'Afrique, déserteua 
en temps de truerre, 5 ans de travaux publics. 

G..., soldat au 2" bataiillon d'Afrique, déserteuxi 
en temps do guère, 3 ans;de travaux publics. 

B..., soldat au 311* d'infanterie, déserteur eof ., 
temps de puerre, 2 ans de prison. \ 

F,.., soldat au 173" d'infanterie, désertion en  
temps de fruerre, b ans de travaux publics. 

G..., jeune soldat de 1914,, Insoumission en temps 
Ce guerre, 2 ans de prison. 

P..., jeune soJdait de la classe 1911, insoutnissloQ 
en temps de paix, un jour de prison. 

Défenseur dans toutes ces affaires, M* GcnsoUeav 
Greffier, sergent Borel. . 

Les membres adhérents do l'Association 
professionnelle des contrôleurs, vérificateurs 
et commis de l'octroi sont instamment prié* 
de vouloir bien assister à l'assemblée gêné» 
rais annuelle qui aura lieu jeudi 28 courant 
à 6 h. 1/2 du soir très précises, au siège' bai 
Blanc, boulevard Dugommier, 11 A. 

En 4° Chambre, — Se disant maréchal des| 
logis chef, chargé du ravitaillement, un escroa 
du nom de Valerian Fabre se présentait chezi * 
diverses personnes de notre ville et leu* V 
tenait le langage suivant : 

— Je viens du front et j'y retourne. J'étaia 
avec votre parent dont je suis l'ami. Si vous; 
avez quelque chose à lui faire parvenir, ia 
suis à votre disposition. 

Naturellement, ce petit discours produisait 
son plein effet, et notre Valerian Fabre en-i 
caissait ainsi rnaintes sommes d'argent,-rece-< 
vait nombre de douceurs... qu'il gardait pouï 
lui. 

La justice, fort heureusement saisie du; 
fait, réussit à mettre le holà à pareille dupe-t 
rie en faisant arrêter l'escroc qui compai 
raisaait. hier, à l'audience de la 4° Chambre,-
présidée par M. Vialla. 

Apràs débats et plaidoirie de M8 Mazuc de; 

Guérin, Valerian Fabre a été condamné a 
18 mois de prison et ICO francs d'amende. 

wv Profitant du moment où les époux Jour-
dan déjeunaient dans leur arrière-magasin diat;, 
cordonnerie, rue de la Loge, 16. des cambrio- V 
leurs pénétraient dans leurs appartements au ' 
1er étage dudit immeuble. Après en avoir, 
fouillé les coins et recoins, il durent se con-
tenter, faute d'objets plus précieux, d'empor* 
ter la pendule. Us ne devaient pas aller bien 
loin. En effet, M~ Jourdan s'étant presque 
aussitôt rendue compte du vol. se mit à la 
recherche des cambrioleurs et fut assez heu-
reuse pour rencontrer l'un d'eux, plaça 
Vivavus. nattant la famansa nendula. Elle la\ 



> 

* 

> 

fit aussitôt arrêter. Cet individu, qui se nom-
me André Riduets. était traduit, hier à l'au-

4° Cambre, où il a été con-
damné à 18 mois de prison. 

Grave chute dans la rue. — Vers 2 heure* 
du matin, M" Julia GanUat, 28 ans. artiste 
dramatique, passait dans la rue Saint-Fer-
l^lu iaÇ*duà la suite d'une glissade, elle 
tomba. La pauvre dame alla donner de la 
tete contre la bordure du trottoir et demeura 
évanouie. Deux gardiens de la paix da ser-
vice sur co point, arrivèrent, relevèrent la 
blessée, et la conduisirent à la pharmacie 
Ciiarrier, où elle reçut les premier soins. Elle 
fut ensuite transportée à l'hôpital. La famille, 
qui habite 24, chemin de l'Oriol. a été pré-
venue. 

Tamponné entre deux vagons. -r Un eer-
tain nombre de journaliers étaient occupés, 

I au cours de la nuit dernière, a la manœuvre 
des vagons dans la gare d'Arène. Parmi eux, 
se trouvait le charretier Cresta Gongolini, âgé 
de 31 ans. A la suite d'un faux mouvement, 
Cresta se trouva pris entre deux rames do 
vagons que l'on dirigeait vers un quai et, 
n'ayant pu se dégager h temps, fut atteint 
par les tampons dans la région lombaire. 
Relevé par ses camarades et placé dans uno 
voiture, il fut immédiatement dirigé sur la 
Conception, où on l'admit d'urgence. L'état 
lu blessé paraît revêtir un caractère de gra-
vité sérieux. 

Rixe dans un bar. — Une rixe qui a eu des 
eonséquenees assez graves s'est déroulée hier 
►oir vers 3 heures et demie au Villard^Bar, 
12, quai du Port. Un soldat récemment sorti 

* lies bataillons d'Afrique et actuellement versé 
au 146° de ligne, entra dans l'établissement et 

À demanda à boire. Comme il paraissait être 
\ pris de boisson et tu'il faisait du hruit, la 

patronne du bar. Mme Villard, dont le mari 
est mobilisé, pria le militaire de sortir. Il 
n'en lit rien, injuria Mme Villard et menaça 
des consommateurs qui jouaient aux cartes. 
Ceux-ci se levèrent et 11 v eut bousculade. 
Le garçon de l'établissement, effrayé, tira 
un coup de revolver qui n'atteignit per-
sonne, mais le militaire, s'affolant. sortit un 
petit couteau de poche et frappa deux clients. 
Albert Majoune, 18 ans. qui fut atteint à 
l'aîne gauche, et Vincent Ardoui, ïî> ans, à 
l'arcade sourcilière droite. Pendant que les 
deux blessés étaient soignés à la pharmacie 
Fosse, par le docteur Mattei, le 60ldat était 
arrêté, conduit au I" arrondissement de po-
lice et mis à, la disposition de l'autorité mi-
litaire. " ' " 

Chute mortelle dans le Port-Vieux. — Avant-
hier soir, vers 5 heures, M. Jacques Quei-
rolo, 65 ans, passait 6ur le quai du Port, 
lorsqu'il butta contre une amarre de navire 
et tomba dans le bassin. Les soldats Antoine 
Sassi et Espitalller Pierre, appartenant au 
141° de ligne, et M. Agnel Mille, portefaix, qui 
se trouvaient là, se portèrent au secours du 
pauvre homme, et, non sans efforts, réussi-
rent à le ramener à quai. Comme il était éva-
noui, les sauveteurs le portèrent à la phar-
macie Scapula, mais, en dépit des soins qui 
lui furent donnés, Jacques Queirolo ne tarda 
pas à rendre le dernier soupir. Après les 
constatations médico-légales, le corps a été 
conduit à Saint-Pierre. 

Accident mortel du travail. — Au cours de 
l'après-midi du 23, le peintre Jean-Baptiste 
Picolet, 25 ans, demeurant 93, boulevard Vau-
ban, était occupé à des travaux à la Raffine-
rie Saint-Charles. Monté sur une passerelle 
fixée à 12 mètres de hauteur. Picolet peignait 
des fenêtres, lorsque, à la suite d'un coup de 
vent, la passerelle vacilla et il perdit l'équili-
bre. Malgré tous ses efforts, l'ouvrier ne put 
se retenir et il tomba sur le sol. Au bruit de 
la chute, on accourut, on releva le blessé 

• et on le transporta a l'infirmerie où 11 reçut 
les premiers soins. Mais, vu la gravité de 
son état, Picolet fut transporté à la Concep-
tion. Le pauvre peintre est mort avant-hier 
des suites de ses blessures. Une enquête a 
été ouverte par le commissaire de police du 
quartier sur cet accident fâcheux. 

Pinces en flagrant-délit. — Trois habitants 
de Mazargues, Toussaint Bouloms, Henri Gi-
nier et Anîédée Gardou, sachant que M. Mira-
nét, lieutenant mobilisé, était absent, décidè-
rent de cambrioler sa villa, sise avenue du 
Parc-des-Déllces. Us s'y rendirent, fracturè-
rent les portes et entrèrent dans la demeure. 
Malheureusement pour eux, les cambrioleurs 
avaient été aperçus, et ils furent plncés au 
moment où ils faisaient leur choix parmi les 
objets que renfermait, la villa. Us ont été 
écroués à la disposition du Parquet. 

Petit drame de la jalousie. — Depuis quel-
que temps, la maîtresse du sieur Paul Gardo 
l'avait quitté pour aller vivre avec le journa-
lier Vlrgilio Razelio, 23 ans, demeurant b, 
chemin 3e la Couunanderie. Paul Gardo avait 
conçu de cet abandon un vif mécontentement, 
et il voulut se venger du séducteur de la maî-
tresse. Avant-hier soir, vers 6 heures, Gardo 
alla se poster près de la demeure de Razelio 
et l'attendit. Dès que celui-ci arriva, Gardo 
se précipita sur lui et lui taillada la figure à 
coups de rasoir, puis disparut. Bazello a 
porté plainte et le service de la SQretô re-
cherche Gardo, qui ne tardera pas à être re-
trouvé. 

Blessé nar une poutre. — Le journalier 
Léona Orlando, 44 ans, employé a la gare du 
Prado, était occupé cvaritiiiei', au cours de 
l'après-midi, ù transporte!- des poutres. A la 
suite d'une fausse manœuvre, dont la cause 
n'est pas encore bien expliquée, Orlando re-
çut, sur la tete une poutre pesant environ 
200 kilos. Le pauvre homme l'ut à demi as-
sommé. On le releva et on le transporta à la 
Conception dans un état qui parait être assez 
grave. Une enquête est ouverte. 

Autour de Marseille 
> 

Conseil des adjoints. 
hier matin à l'hôtel <l« 

Le C-on-

K 

AU BAGNE, 
setl (tes adjoints s'est réuni 
ville, sous la présidence de M. Lafon, maire. 11 y 
est donne denture d'une lettre de M. le Préfet nui, 
1-éixjnUaiit a une demande d'autorisation da foire 
placer, dans nos forets communales, des appâts 
«mpoisomies pour la destruction des renards, rap-
poUe sa décision du 7 septembre dernier aux ter-
mes de laijuelie, en raison da la surabondance des 
lapins pre-veuant de l'Interdiction do la chasse. U 
ne po-uvalt être accordé aucune autorisation de ce 
genre, les animaux nuisibles qu'il s'axLralt de 
détruire rendant servloo aux récoltes en débarras-
gant Les bois des lapins qui y abondent. 

il. le maire communique ensuite uno lettre par 
laquelle M. Couton, directeur de notre école de 
garçons, lui tait parvenir, au nom du personnel 
des écoles nu-Mlques <lo garçons et do filles, une 
somme de 51) trancs produit d'une collecte faite en-
tr'oux, pour les blessés militaires en traitement 
aans les hôpitaux municipaux d'Aunajrne. te Con-
seil remercie le corps enseignant de sa ffénérositfi 
et lève la séance à 10 b. 30. après avoir examiné 
Utiolques autres affaires en cours. 

Montre perdue. — Vigittl. caporal au 141' régi-
ment d'infanterie. 87» compagnie, cantonné à Auba-
ïtio, nous déclare avoir perdu une montre eu nickel 
avec chiffres romains. Cette montre a été perdue 
rue de la République. 

Acte de probité. — Lo jeune Théophile Oaxl-e. âgé 
le six ans. demeurant boulevard G&mbetta. a trouvé 
dans ©eue même rue une pièce do 5 franca. La 
jeune garçon est' aussitôt venu déposer sa trou-
vaille au commissariat de police. 

Tlieâtre© ©t Concert© 
FEMINA-CINEMA-GAUMONT 

LES ItOSES DB LA VIE ; LA PETITE 
Il ~,B VANSEUSE ; LE MENSONGE ; OSCAU, 
)>S-Sj? «te. Aux ACTUALITES .- Yvres après le. 

bombardement. Tremblement de terre 
en Italie, etc. Matinées à 9 h. 15 et 

i h. 30. Soirée à 8 b. 30. ORCHESTRE, salle 
jhauffée. 

A la suite de la lettre de la maison Racine 
frères, que nous avons récemment publiée, 
nous recevons la lettre suivante, que nous 
accueillons en toute impartialité : 

Monsieur le Directeur. 
Vous avez laissé insérer dans votre numéro da 

dimanche une lettre de M, A. Racine fils, dont le 
but évident est de me nuire dans mes Intérêts et 
de me discréditer auprès do l'opinion publique. 

Cette lettre, qui constitue uno belle réclame van-
tant les sentiments philanthropiques de Messieurs 
Racine, mérite la réponse a laquelle j'ai droit. 

Monsieur A. Racine fus, dans sa lettre, avoue 
qu'en dehors de l'cdeur de cuisine, leur cheminée 
laisse échapper des dégagements de fumées, dont 
ses employés sont les premiers à souffrir. Cela 
pourrait se supposer si ces Messieurs -lavaient 
adossé leur cuisine au mur attenant h leurs bu-
reaux — comme l'expert l'a dit dans son rapport; 
«nais c'est à l'autre extrémité de leur cour, sous 
les fenêtres de mon meublé, qu'Us ont jugé bon 
de l'Installer. 

H y a bien encore le mur du fond do leur cour, 
ofi MM. Racine auraient mi mettTe leur fourneau 

qui se seTait alors trouvé il égale distance de leurs 
bureaux et de mes appartements; mais s'ils l'a-
vaient placé la c'eût été partager avec inol et mes 
locataires les fumées abondantes de la cuisine et 
le fumet des soupes dont l'odeur persiste lonstemps 
avant et après la distribution. 

D'ailleurs. MM. Racine et Cle peuvent Installer 
leur cuisine autre part que sous mes fenêtres, par 
exempta au 64, cours Pierre-Puget, dans leur jar-
din, au 31 de la rue Sylvabelle. dans leur immense 
cour, dans ceUe de leur usine ou dans leur garana 
rue du Belloi. 

A défaut, si cas messieurs éprouvent trop do 
répulsion, pour supporter chez «ux les fumées et 
le3 odeurs dont Ils ont gratifié pendant cinq mois 
nues locataires. Ils n'auront qu'a verser dans le 
même but, à ia mairie, l'argent que -laur coûte la 
distribution des soupes, almrt leur « belle Initiative 
ne ssr.-a pas entravée ». Mais ce n'est pis la pre-
mière fois que M. Racine met ses voisins dnms la 
-nécessité de l'appeler en justice — toute philau-
Ihropte à part. 

Dans l'espoir que vous insérerez à la même place 
et en mûmes caractères l'Intégralité de cetts ré-
ponse, .1» vous pria d'agréer, Monsteu» le Directeur 
du Petit Provençal, l'assurance de tua parfaite 
consldêratioB. 

11»' OLIVE-FOtmXIER. 
nue Breteuil, 39 Marseille. 

L'aviateur allemand Eeller 
esî Interné à Entrevaux 

Nice, 26 Janvier. 
Deux officiers allemands, dont un capitaine 

d'infanterie bavaroise, et le lieutenant avia-
teur Keller, venant de Marseille étaient de 
passas», avant-hier, a la gare de Nice, pour 
être dirigés sur le dépût des prisonniers de 
guerre d Entrevaux. 

Détail curieux : le lieutenant aviateur Rel-
ier portait encore une cicatrice de la bles-
sure que notre célèbre aviateur Gilbert lui fit 
nu cou au moment où il le poursuivait. 

Fait prisonnier, l'aviateur allemand serra 
la. main de Gilbert en lui disant qu'il consi-
dérait, comme un honneur d'avoir été blessé 
et fait prisonnier par un homme tel que lui. 

MorÉs au champ d'iioitsiear 
Dans la liste glorieuse de nos concitoyens 

tombés pour la défense de la patrie nous 
avons à joindre aujourd'hui les noms : 

De M. Jacques Dargès, caporal au 7* chas-
seurs, tué à l'ennemi le 17 novembre, en Bel-
gique, à l'âge de 37 .ans. 

De M. Jean Amadei, soldat au 22" colonial, 
tué à l'ennemi le 14 septembre, à L'âge de 
£9 ans. / • 

De M. Sylvain Florens, soldat au 553 d'ar-
tillerie, tué à l'ennemi le 10 septembre, en 
Lorraine, a l'âge de £5 ans. 

De M. Honoré Gueit, gérant de l'Harmonie 
de l'Estaque, titulaire de la médaille colo-
niale, soldat au 295* d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 1C décembre, a l'âge de 38 ans. 

De M. Baptistin Revest, de Trets, tué à l'en-, 
nesml a l'âge de 24 ans. 

Dt» M. Loirs Favro, de Châteaunauf-les-
Martigues, tué à l'ennemi, en Belgique, fin 
décombre. 

De M. Auguste Léon-Pascal, soldat au 6' ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
27 décembre a, l'âge de 22 ans. 

De M. François Pons, soldat au 263° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 19 décembre, à 
l'âge de 30 ans. 

De M. Léon Massot, réserviste au 3573 d'in-
fanterie, tué à l'ermerui le 21 septembre, à 
l'âge d« 31 ans. 

De M. Victor Bestagne, d'Aubagne, soldat 
au 112' d'infanterie, tué à l'ennemi le 21 dé-
cembre. 

Nous nous associons au deuil des familles 
si cruellement éprouvées et les prions d'a-
gréer nos bien sincères condoléances. 

la journée da « 75 » 
Les dames et demoiselles appartenant aux 

Sociétés de la Croix-Rouge (Société de se-
cdïifs aux blessés militaires, Association des 
Dames Françaises, Union des Femmes do 
France) et au Syndicat d'Initiative de Pro-
vence, qui Voudraient prêter leur concours 
pour la vente du petit a 75 » sont priées do 
venir se faire inscrire à partir d'aujourd'hui 
mercredi jusqu'à dimanche soir inclus, au 
siège de l'œuvre/2, ràe Armény, de 9 heures 
i midi et de 2 heures à 8 heures. 

On sait que cet appel à l'inépuisable géné-
rosité de nos concitoyens est dû à l'initiative 
du Touring-Club de France qui destine le 
produit à l'envoi de paquets complets à nos 
héroïques défenseurs. 

Dans toute la France, le même jour — le 7 
février prochain — le petit emblème de notre 
efficace artillerie sera avidement recherché 
puisqu'il contribuera à procurer du bien 
être et du réconfort aux braves qui luttent 
sans trêve pour défendre la Patrie et repous-
ser les hordes barbares qui l'ont envahie. 

Les gracieuses vendeuses dont nous sollici-
tons la coopération sous les auspices des So-
ciétés qui ont contribué au succès de la jour-
née du t Petit drapeau belge s s'empresse-
ront de donner un nouveau témoignage de 
leur dévouement patriotique. 

Nous prions «a même temps les Messieurs 
qui pourront nous apporter leur aide pour 
le service d© contrôle et de surveillance de 
donner leur nom, de mercredi à dimanche 
soir, 2, vue Armény. 

Foar Fenteetien des réfugiés 
L'organisation du Vestiaire des Réfugiés 

dans les locaux qui avaient pu être affectés 
jusqu'ici à la Préfecture, ne répondant plus 
aux exigences de ce service, M. le préfet a 
transféré ce vestiaire rue Armény, 3, dans un 
local gracieusement mis à sa disposition par 
le propriétaire. 

C'est à, cette adresse que pourront être 
remis, tous le3 matins, à M. Gravier, qui a 
accepté d'assurer le fonctionnement de l'Œu-
vre, le linge, vêtements et chaussures (objets 
neufs ou usagés) pour hommes, femmes et 
enfants réfugiés, qui étaient jusqu'ici remis 
au cabinet du préfet ou à Mme Schrarneck. 

Quant aux offres gracieuses de chambres ou 
logements où peuvent être installés les réfu-
giés, c'est toujours au service que dirige M. 
Chapelle, au cabinet du préfet, qu'elles de-
vront- être adressées. 

Pour nos eliasseurs alpins 
Le Comité préparant un nouvel envoi pour 

expédier dans les Vosges, recevrait avec re-
connaissance, chemises flanelle, caleçons, 
bas et chaussettes laine, passe-montagne et 
tous vêtements chauds pour garantir nos 
vaillants petits chasseurs, ainsi que du choco-
lat et du tabac, au siège, chez Mme Georges 
Michel, 15, boulevard de la Liberté. On nous 
demande du front aussi des culottes de ve-
lours, les approvisionnements ne suffisant 
pas. Par les lettres reçues on nous prie de re-
mercier tous les donateurs qui ont fait beau-
coup d'heureux. 

L© paiement des allocations 
Le paiement des allocations aura lieu le 

mercredi 27 janvier, de 9 à 16 heures, dans les 
perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après : 

i" canton, de 1501 à. 2000, rue de la Répu-
blique, 6. 
pier, 4, • 

S» canton, da (A à L) 1501 à'2000, rue Cla-
2- canton, de (M à Z) 1501 à 2000. rue de la 

Darse. 23. 
#_ canton, de 751 à 1000 boulevard des Da-

mes, t»8. 
canton, de 751 à 1000, boulevard des Da-

mes, 68. 
5- canton, de 1501 à 2000, rue Ste-Claire, 8. 
6' canton, cls 1501 à 2000. rue Duguesclln, 8. 
T canton, de 751 à 1000, rue du Coq, 17. • 
■I? canton, de 751 â 1000, rue du Coq. 17. 
*• canton, de 1501 à 2000, boulevard ïhur-

ner, 12. 
9° canton, de 1501 â 2000, rue Paradis, 118. 
10» canton, de 751 à 1000, rue Marengo, 74. 
H' canton, de 751 à 1000, TUC Marengo, 74. 
La perception de la rue de la Darse paye, 

le même joui', tous les bénéficiaires dont les 
certificats, numérotés do 1001 à 2000, portent 
l'indication de « payable rue de la Darse ». 

Les soldats blessés en promenade 
Hier pour la 45» sortie 110 soldats de l'hôpi-

tal auxiliaire de la Loubiôre ont bénéficia 
de la premenade organisée par le Synd'ea; 
d'initiative de Provence. 

En raison de la rigueur de la température 
l'ascension à Notre-Dame de la Garde a été 
remplacée par une promenade à l'Estaque ou 
des cigares et des cigarettes leur ont été of-

ferts ainsi que sur diveTS points du parcours. 
Au cours Saint-Louis, les bouquetières ont 

fleuri nos soldats qui ont terminé leur excur-
sion par la Corniche et un arrêteriez'M. Mon-
nier ou un lunch leur a été servi. 

Bons et secours 
M. le maire a reçu pour les hôpitaux mu-

nicipaux : Ecoles d* filles du boulevard Ma-
rius-Thomas, d'Endoume et de Belle-Vue ; 
maternelle rue A'incent-Lsblanc. vêtements di-
vers, fruits et desserts ; M. et Mmeg Martin 
et Didier, ouvroir municipal Vauban, plas-
trons et lingerie ; brasserie Rigolet, 25 bou-
teilles limonade ; la petite Ady, ubac ftî ci-
garettes ; Mme Gauthier, chaussettes et plas-
trons : Mlle Renée Martin, objets de lin-
gerie ; M. Cabanne. président des négociants 
en vins, jeux divers. 

D'autre part. M. le maire a reçu pour les 
familles nécessiteuses une somme de 50 ftt,. 
versement du personnel des ateliers J.-M. Vi-
dal, 14, chemin de la Madrague. 
—i ——.—i 1 ^y>. 1 -

Echos parlementaires 
Paris, 26 Jânvier. ■ 

La Commission des douanes a approuva le rap-
port do M. de la Trèmolli* sur le projet de loi ten-
dant a ratifier les décrets concernant les prohibi-
tions de sortie et des suspensions de droits. 

Lo. Communion sénatoriale des Einanees s'est réu-
nie.à 2 heures et demie, sous la présidence de 
M. Poyîral. KiLe a entendu M. Delcassé, ministre 
des Affaires Etrangères, jusau'a ■> beurcs et demie. 
Après l'exposé du ministre, la président de la Com-
mission a vivement remercié M. Delcasse de ses lui-
ressantes corn.niunlcations. 

La conférence des présidente des Groupes et gran-
des Commissions a été d'avis d'inscrire a l'ordre du 
jour du Jeudi, i février : l» Les trois projets con-
cernant les chemins de fer de Don à Frcmelies. de 
Bouillon, a Coraiou et de MostaKanem à La Marta ; 
Uo Le projet de loi portant conversion en loi de 
décrets pris «u matière financière; 3" Le projet de 
loi tendant à élever k trois milliards la limita 
d'émission des Bons du Trésor; 1° La projet de loi 
autorisant l'émission d'obliftations à court terme; 
5' Le proiet rectifiant lo décret relatif a l'Interdic-
tion des relations commerclaies avec l'Allemagne et 
rAutriche-IlonKrie; 7» L» projet ayant pour abjet 
la régularisation des décrets relatifs aux Sociétés 
allemandes, autrichiennes «u hongroises d'assuran-
ces aux retraites ouvrières et aux fonds de subven-
tion de chOin.iKéi *• Le projet concernant la vente 
de l'absinthe et des liqueurs similaires ; B» Le projet 
de loi relatif à la réglementation de l'ouverture d» 
nouveaux débits de boisson. 

La Commisiion d*a Mines, réunie sous la prési-
dence de M. Boden, a entendu MM. Bienvenu-Mar-
1in et Marcel Sembat, ministres du Travail «t des 
Travaux Publics. M. Sembat a énuméré de façon 
très satisfaisante les mesures prises pour inten-
sifleir la produ&Uun miniers national». 11 a dé-
claré que son Intention était de renvoyer dans les 
mines actuellement en exploitation tous les ou-
vriers mineurs ayant, dans l»ur livret, la fascicule 
do sursis qui les affect» a la mine et même les 
hommes de la territoriale et d© sa réserve qui jus-
tifieraient être réellement ouvriers mineurs. Le nii-
ntslre s'est ensuit» étendu sur la question du ra-
vitaillement en charbon «t sur «elle da transport. 
Il a donné, à ce double point de vue. des préci-
sions très rassurantes pour l'avenir. 

Le ministre du TravaU et M. Weiss, directeur, 
ont, da leur côté, reconnu tout l'Intérêt que pré-
senterait la présence à la mina des délégués mi-
neurs au moment surtout où le travail est poussé 
à son maximum, et Ils sspèrent faire favorable-
ment résoudre la question par le ministre de la 
Guerre. Ils ont. en e-utre, exposé que la Caiese 
autonome de retraite des ouvriers mineurs étu-
diait la meilleure façon de falr» jouer la loi de 
1914 et d'assurer le paiement des retraites miniè-
res. Après le départ des ministres, la Commission 
a nommé une sous-CornmtssIon composée de MM. 
Boden, Lefovre. Thtvriea', Valette, de Wendsl. Gé-
niaux. Paisant, poux centraiisîr toutes les récla-
mations touchant, le travail des mines et le trans-
port des charbons et les soumettre aux ministres 
compétents. 

La Commission du budget s'est réunie cette aprte-
midi et a entendu le ministre du Commerce sur la 
situation économique de France. 

Le ministre a répondu à divers- questions sur la 
Comrraission de ravitaillement de la population 
civile instituée auprès de son ministère et sur 
l'emploi des avances faites aux Chambres de Com-
merce en vue d'achats et de répartition des ali-
menta de première nécessité. 

Ces divers points sont traités dans le rapport qui 
va être distribué demain au nom de la- Commission 
du budget touchant la conversion de divers décrets 
ppris par le Eouvernement dans les cinq derniers 
mois de 1914 pour avances à diverses Chambres 
de Commerce. 

i.. i<j^i i ii 'II 

Promotions militaires ! 
Paris, 26 Janvier. 

Sont, inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur : 

Pour ia grade û'offlcler : Frontll, colonel com-
mandant lo 13' réglaient d'infan-lerio ; Toofteni 
chef de bataillon au 832* régiment d'infanterie ; 
Cottia, chef de bataillon au 134' régiment d'infan-
terio : Laroque. lieutenant-colonel, commandant ié 
70* régiment d'tnfaivioris- ; Calon. colonel, comman-
dant to «5" régiment d'infanterie ; Khaled Ould El 
Hadj Abd-ei-Kader, capitaine au 1er régiment de 
spahis : Schiffer, cîtot de bataillon, à litre tempo-
raire au 1er régiment d'infanterie coloniale ; Pel-
letier, chof do bataillon, coaimandanî le 1er régi-
ment mixte colonial. 
w Sont, inscrite au tableau spécial da la Lé-

gion d'honneur : 
Pour le arade de chevalier .- Louis, chef de ba-

taillon major de la brigade de marlno ; Calx. lieu-
tenant de réserve au 381" d'Infanterie ; Sicre. tteu-
teaant au 22* d'Infanterie coionlalo ; Glard, lieu-
tenant de réservé a l'e-tat-niajor d'un groupa d'ar-
tillerie coloniale ; Martin, chef do bataillon, com-
mandant 2e XV bataillon de chasseurs : Ohambert, 
capitaine au 12* bataillon de chasseurs ; Aurran, 
lieutenant de réserve au 363* d'infanterie ; Lip-
pmann. sous-lieutenant <S» réserve au §* featalilen 
do chasseurs. 

Sont inscrits au tableau spécial pour la Médaille 
militaire : Mosser, sergent-major a.u 24' bataillon 
de chasseurs : Villeneuve, adjudant au 19* d'artU-
1-erio : Terzy. maréchal des logis au 6" hussards ; 
Bataille, brigadier au 6" hussards ; Vlviès, soldat 
au 40* d'infanterie ; Sarlandie des Kl-eux, r.dju-
dant au 112' d'infanterie ■ Carré, sergent à la 
compagnie du 22* régiment du Rêiiio ; Masclac, 
adjudant à la compagnie du 17/42' régiment du 
génie : Ottart, sergent au 311" d'infanterie. 

-\.w M. Loin, médecin aide-major do 1rs classe 
de réserve, chef de service au 128" régiment d'in-
fanterie, est promu k titre temporaire au grade 
de medecin-major de 2" classe ■ M. Arsbrosi, ca-
pitaine au 29" territorial d'infanterie, est promu il 
titre temporaire au grade de chef de bataillon et 
passa au 30" territorial d'Infanterie. 

•vw Est inscrit'au tableau spécial de la Légion 
d'honneur, cour le grade d'officier. M. Severonl, 
officier d'administration principal du service de 
Santé. 

m Ehâtelet-Théâtrs 
La représentation au bénéfice de l'œuvre 

intéressante et si utile conduite par le Comité 
de secours aux artistes, qui dut être renvoyée 
jeudi passé, à cause du décès de la mère de 
nos excellents concitoyens MM. Jules et Henri 
Boulle, aura lieu demain jeudi, en matinée. 

La direction, en collaboration avec le Co-
mité, a composé un programme artistique et 
patriotique qui fera certainement salle com-
ble, car, si notre population est friande d'art, 
elle sait aussi répondre « présent » lorsqu'on 
s'adresse à son cœur. -

Avec ce bijou littéraire qu'est Le Baiser, de 
Théodore de Banville, et le D* acte de Mar-
ceau et son apothéose, nous pouvons citer, 
entre autres morceaux bien faits pour faits 
pour faire vibrer l'âme française : Allemagne 
au-dessus de tout, de Jean Aicard, en colla-
boration avec Mme Poupon-Allard ; Alsace, 
d'Erckmann-Chaf.riiin ; Le Clairon, de Dérou-
lède ; La Revanche ; la Brabançonne ; Le Sui-
cide de Guillaume U, une cinglante ironie à 
l'adresse du Barbare ; un tableau vivant re-
produisant la célèbre toile où Rouget de 
Tlsle chante pour la première fois la Afar-
scillaise devant le maire de Strasbourg, etc. 

L'orchestre, les chœurs, les artistes, tous se 
réuniront dans un bel élan pour donner à 
leurs malheureux confrères un signe de sym-
pathie. Le public se joindra certainement à 
eux pour apporter son obole au Comité. 

Le spectacle commencera à 2 h. 1/2 et la lo-
cation et ouverte au théâtre pour cette ic-yré-
sentation. 

Samedi prochain, première du Vieux Capo-
ral, drame en 5 actes de Dumanoir et d'En-
nery, l'un des chefs-d'œuvre du répertoire. 

J^XL lFao:irt'«.§g£$JL 
LA CRISE~MNÏSTEREELLE 

Lisbonne, 26 Janvier. 
Lo général- Pimenta. Castro a pris posses-

sion de la présidence du Conseil et de la gé-
rance provisoire de tous les portefeuilles. 

Lisbonne. 26 Janvier. 
Le général Pimenta Castro, nouveau pré-

sident du Conseil, a fait remettre en liberté 
tous les officiers emprisonnés. Il a fait ren-
dre leur épée à te us ceux qui s'étaient décla-
rés solidaires avec leurs camarades arrêtés. 

Le général Pimenta, d'autre part, a rétabli 
la liberté de la presse. U a autorisé à pa-
raître à nouveau ceux des journaux. 4w>. 
avaient été suspendus. . 

ec ennem 

Paris, 2C Janvier. 
L'Officiel publie un décret prorogeant d'une 

année pour 191G la limite d'âne do 18 ans 
exigée des candidats aux concours pour l'ad-
mission aux écoles nationales d'arts et mé-
tiers. 

Paris, 26 Janvier. 
Le gouvernement l'ait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Les trouûes britanniques ont 
repoussé la nuit dernière une 
nouoetie attaque sur Gioenchy-
tes-La Bassée et ont achevé, 
par une contre-attaque, de ré-
occuper leurs positions de ta 
veille. Le combat a été très 
chaud. Sur la seule route Bê-
thune-La Bassée, tes Allemands 
ont laissé 300 morts. 

Hier soir, à ia suite de ta 
violente attaque déjà signalée, 
l'ennemi a pu pénétrer dans 
nos tranchées entre Heurte-
bise et te Bois-Fouion, à l'ouest 
de Ordonne; après leur com-
plet bouleversement par des 
torplues aériennes, nous con-
tre-attaquons. Aux dernières 
nouvelles, une partie, dans le 
Bots-Foulon, du terrain perdu 
était reconquis. 

tn Argonne, nos troupes ont 
prononcé deux attaques vers 
Saint-Hubert et Fontaine-Ma-
dame. Files ont réussi à pren-
dre pied dans les tranchées 
récemment perdues et à bou-
leverser plusieurs sapes alle-
mandes. 

La nuit du 25 au 26 a été 
calme en Alsace et dans (es 
Vosges. 

Rien d'important sur te reste 
du front 

Londres, 25 Janvier (Officiel). 
Hier, dsns le voisinage de La Bassée, 

les Allemands ont fait plusieurs violen-
tes attaques contre la première division 
anglaise. Ces attaques ont été repous-
sées et l'ennemi a subi des pertes con-
sidérables. En un seul point, sur la 
route de La Bassée, les Allemands ont 
laissé 300 morts et 55 prisonniers, dont 
2 officiers. 

Une attaque allemande contre les li-
gnes françaises, en face d'Ypres, a été 
également repoussée avec de grosses 
pertes du côté allemand. 

s fenfer effort B'iielro-eiliio 

Constantinople !e bruit circule que 300.000 
soldats allemands marcheront sur Constan-
tinople ù travers la Serbie et la Bulgarie-, en 
mars prochain, pour venir renforcer l'armée 
turque. 

On ajoute que ceia ast prévu dans un des 
clauses du traité turco-alleinand. 

Toutefois, cette information ne rencontre 
pas grande créanGe. 

Lausanne, 26 Janvier. 
Un Autrichien de race slave, qui est en 

étroites relations avec les milieux croates, 
déclare que l'expédition contre la Serbie est 
en réalité un bluff destiné à masquer le ras-
semblement d'une armée en vue de- tenir tête 
à la Roumanie, dont la décision, après la 
dernière victoire russe, n'est pas un secret à 
Vienne. 

Londres, 2G Janvier. 
-Le correspondant du « Daily Telegraph » 

à Athènes dit tenir d'excellente source ser-
bo-roumaine que le nombre des soldats alle-
mands concentrés aux frontières de la Ser-
bie et de la Roumanie atteint 250.000 hom-
mes. 

Liban, 26 Janvier. 
On annonce qu'un Zeppelin qui avait, 

tenté de bombarder la ville a été atteint 
par le feu de l'artillerie el aurait été dé-
truit. 

PétrogTade, 26 Janvier. 
Communiqué de l'état-major général 

de la Marine. 
Hier, lundi, à 8 heures du rnatin est ap-

paru au-dessus de Libau un Zeppelin 
qui a jeté neuf bombes, mais les pro-
ieciiles n'ont pas atteint la ville. 

Après avoir subi un bombardement, 
le Zeppelin est descendu sur l'eau au-
près de la côte. U a clé détruit par les 
bateaux envoyés par nous. 

L'équipage a clé fait prisonnier. 

Les troupes ennemies voudraient faire 
ienr jonction avec l'armée ottomane 

1 Paris, 2G Janvier. 
Nous croyons savoir dit le « Petit Pari-

sien » que ia Serbie a complété ses prépara-
tifs au cours des derniers jours pour pou-
voir soutenir et refouler le nouvel assaut qui 
s'annonce contre elle. 

D'après les renscignemenls recueillis par 
les milieux officiels serbes, l'état-major aus-
tro-hongrois, d'accord avec l'état-major al- j 
lernand, voudrait faire une trouée à travers \ 
la Serbie et préparer la jonction avec les J 
troupes ottomanes. 

H y a là une menace grave pour les éîats 
balkaniques. 

Le plan élaboré par les deux empires com-
porterait une brusque attaque, il viserait à 
la triple fin : ' 

1°, de s'adjuger un succès sur le front 
oriental .avant que la Roumanie eût pu in-
tervenir : 

2°, châtier la fierté des Serbes et leur fidé-
lité à la Triple Entente : 

3°, de rassurer la Hongrie et <iê désarmer, 
dans ce pays, le parti de la paix qui s'agite 
de jour en jour davantage et qui. dès le mois 
dernier, avait fait lo sacrifice de la GalicSe 
et de la Transylvanie. 

On peut être certain que les Serbjes dé-
ploieront dans cette nouvelle lutte autant, 
d'énergie que dans les précédentes. 

Leur victoire serait, celle fois décisive.. 
Londres, 2G Janvier. 

On mande d'Athènes au « Daily Tele-
arc.u u'.au'è" dans ios..milieux.,politiques .de! 

lODDiiFB ieiiâe. i 
torpillée par i ii-iiis 

Malmoë, 26 Janvier. 
On assure que hier la canonnière alle-

mande Gazette a été torpillée par un 
sous-marin de nationalité étrangère 
près de l'île Rugen. 

Les détails manquent, mais on- sait 
que ia Gazette a pu, quoique endom-
magée, retourner à Sassnitz. 

Les survivants k « Bliicher » 
arrivent en Angleterre 

Londres, 26 Janvier. 
Environ 200 survivante du croiseur cui-

rassé allemand « Bliicher » ont été débar-
qués aujourd'hui à Queensferry par des bâ-
timents de guerre anglais.' Ils ont été en-
voyés à Edimbourg. La plupart de ces pri-
sonniers avaient l'aspect minable. 

Les députés mobilisés 
Paris, 26 Janvier. 

La Commission des Congés réunie cet après-
midi a voté l'ordre du jour suivant : 

La Commission des Congés, appelée à sta-
tuer sur quatorze demandes, regrette qu'on 
lui ait refusé la liste des députés mobilisés, 
sans laquelle elle ne peut remplir sa mission. 

A la suite de l'ordre du jour voté cet après-
midi par la Commission des Congés de la 
Chambre, on nous communique la note sui-
vante : 

Il est exact que le ministre de la Guerre ait 
refusé de communiquer la liste des députés 
mobilisés. En réalité, le ministre n'avait à sa 
disposition qu'une liste incomplète et inexacte 
que lui avait remise la questure de la Cham-
bre ; il a, en conséquence, invité la Commis-
sion des Congés à s'adresser â la présidence 
de la Chambre. 

Le nerf de la guerre 
Une émissioi d'obligations 

remboursables 
Paris, 26 Janvier. 

Le projet de loi que le ministre des Finan-
ces & déposé sur le bureau de la Chambre 
pour demander l'autorisation d'émettre, au 
mieux des intérêts du Trésor, des obligations 
remboursables au plus tard en 1S25 sera dis-
tribué demain aux députés. 

La Commission du budget, a donné mandat 
à M. Metin, rapporteur général, d'en propo-
ser à la Chambre l'adoption. C'est sur ce pro-
jet que M. Ribot a fourni hier des explica-
tions à la Commission des finances -du Sénat. 

LES FOORR L'ENNEMI 
UNE PUBLICATION ODIEUSE 

DES POURSUITES SONT OUVERTES 
, - Paris, 26 Janvier. 

On nous communique la nota suivante : « 
tn inqualifiable factura intitulé : On nous 

trompe et on nous ment,-'eî, contenant, outre 
d'odieux outrages envers le chef de l'État et 
le gouvernement, les pires calomnies ou in-
sinuations antipalriotiqucs, est en ce moment 
distribué à domicile par des mains mysté-
rieuses. 

Contre d,'aussi abominables agissements, il 
n'est qu'une mesure à prendre : Poursuivre. 
C'est ainsi qu'une information -judiciaire 
vient d'être ouverte à l'effet de rechercher les 
auteurs et complices de celte distribution. 
Aussi, tous ceux qui auront pris une part 

quelconque à cette distribution seront pour* 
suivis avec toute la rigueur des lois qui put 
nissent de pareils crimes contre la Patrie. H 
est d'ailleurs certain qrte l'Allemagne est a 
l'origine de ces publications. 

li'âalriele et l'âHemape 
L'héritier d'Autriche s'entretient , 

avec le baron Bnrian à Francfort 
Amsterdam, 26 Janvier. 

Selon le Berliner Tageblait, une rencontra 
aurait eu lieu entre l'héritier présomptii 
d'Autriche, l'archiduc Charles-François-Joseph 
et le baron Burian, hier matin, à la gare da 
Francfort-sur-le-Mein. 

La conversation aurait duré une heure* 
puis le baron Burian serait parti pour le quar-
tier général allemand, tandis que l'arctiidu<j 
continuait son voyage vers Vienne, où iB 
aurait été reçu par l'empereur François-Jow 
seph, en une audience qui aurait duré unai 
heure. 

LesmeBsoiiesÉcMnGelieralieinanj 
Londres, 26 Janvier. 

M. de Bethmann-Holhveg, chancelier ail* 
niand, dans le but d'influencer l'opinion pu-
blique aux Etats-Unis,, s'est livré devant un 
journaliste américain à une longue et laboi 
rieuse apologie de sa politique en général et 
plus particulièrement de la célèbre exprès* 
slon : « Le chiffon de papier ». 

Le Bureau de la Presse publie ce soir, rédi« 
fiée en termes nets et incisifs, une réfutation' 
énergique qui réduit à néant toutes les alléi 
gâtions ôchal'audées par M. de Bethmann» 
Hollweg. 

Rome, 26 Janvier. 
On mande de Brindisi à ta TribunO, 

qu'un navire, affrété par la Croix Rouge 
roumaine, a pris livraison dans ce port 
d'un important matériel sanitaire amené 
par plusieurs trains spéciaux. 

AroMii i'i payeur aux armées 
Paris, 26 Janvier» 

M. Desclaus, payeur général aux armées,-
vient d'être arrêté so-us l'inculpation de vol 
de fournitures militaires. M. Desclaux occu* 
pait il y a près d'un an, auprès d'un des 
membres d'un précédent ministère, le posta 
de chef de cabinet. 

La maîtresse de M. Desclaux a été égale-
ment arrêtée. 

Ces deux arrestations ont été opérées pan 
la police militaire et ce sont les autoritéa 
militaires qui restent saisies de l'affaire. 

Lés Socialistes et fa Oyerra 
Paris, 26 Janvier. 

Le groupe socialiste, réuni aujourd'hui, a 
étudié la question du recrutement dans lea 
arsenaux, chantiers et entreprises publiques 
ou privées, travaillant pour la défense natlo-
nale. Il a voté plusieurs ordres du jour, dont 
un demandant au ministère de la Guerre 
que les entrepreneurs indiquent le prix 
fourni par eux à la main-d'œuvre. D'autre 
part, dans sa réunion d'aujourd'hui, le groupa 
républicain socialiste s'est entretenu des prin-
cipales, questions que soulève l'état de guerre 
et a décidé de préciser ses observations dang 
une note que son bureau remettra au minia^ 
tre de la Gnerre. 

â i'âoaclémîe de Médecine 
La nomination d'un correspondant étrange» 

Les remèdes austro-allemands. 

Paris, 20 Janvier.-
L'Académie de Médecine a procédé à l'éleo. 

lion d'un correspondant étranger. C'est Mi 
Laurent, professeur à l'Institut de Bruxelles, 
qui a été nommé à l'unanimité des 64 votants. 
M. Debowe, secrétaire perpétuel, en procla« 
mant les résultats de ce scrutin, a déclaré que 
l'Académie a nommé en M. Laurent un émi-
nent chirurgien, mais elle a tenu à montrer, 
ses sympathies à la Belgique si cruellement 
opprimée par les barbares. 

M. Albert. Robin a communiqué un travail 
sur les agents médicamenteux importés d'Al 
lemagne on France : 

Depuis des années, a-t-il constaté, noui 
payons à l'Allemagne un tribut de plusieurs 
millions pour des médicaments découverts en 
France, et que l'Allemagne nous renvoie avetf 
des noms de fantaisie ou en en augmentant; 
singulièrement la valeur. Or, la plupart de« 
marques commerciales qui dénomment ceî 
produits sont sans valeur lésale. Les méûe<, 
cins et les pharmaciens français rempliront 
donc un devoir patriotique en s'abstenant d<* 
prescrire et de délivrer des produits austro* 
allemands. En terminant, M. A. Bobin a; 
demandé à l'Académie de Médecine d'ouvrlï 
une discussion sur cette question qui touche 
de si près aux intérêts des malades et à la 
fortune publique. 

La Commission des remèfles secrets a été-

saisie de la question et rédigera, s'il y a lleurf un rapport qui sera soumis à l'examen d« 
l'Académie. 

AVIS DE DECES (Olliculcs-Toulon Marseille] 

EIliiATUM 

Lire, dans l'a vis de décès paru hier : M. et 
M™ Emile Ghilia, née Boyer, an lieu de M" 
Emile Ghia, comme il a été imprimé par ert 
reur, dans l'avis de décès de M. Portunâ 
BOYER. 

AVIS DE MESSE 

M- Eugène Rostand ; 
M. et M" Edmond Rostand : 
M. et M- Louis Mante : 
M. et M" Pierre de Margerie ; 
M. et M" Alexis Rostand, 
Prient leurs parents et amis de bien vouloit 

assister à la messe qui sera célébrée aujour* 
d'hul mercredi, à 11 heures, en l'église Saint* 
Nicolas-de-Myre. rue Mentaux, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Eugène ROSTAND. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Jean Amadeï. née Felici ; M* 
Charlotte Amadeï ; les familles Amadeï, Felici 
et Luigi ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte, 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per« 
sonne de M. Jean AMADEI, soldat au 22° coloi 
nia!, tué au champ d'honneur, le 14 octobre, 
à l'âpre de 29 ans ; leur époux, père, fils.-
beau-fils, frère, beau-frère, neveu et cousin,-
et les prient d'assister ù la messe de sortie 
de deuil qui sera dite demain jeudi' 28 cou* 
rant. en l'église des Réformés. 

AVIS DE OECES 

M. et W Louis Bosc ; M. David Bosc ; M. et 
M" Henri Bosc : MM. Emile, André et 
Edouard Bosc : M11»» Alice et Simone Bosc } 
tes familles Alfred Bosc, Meynard Ernest 
Bosc, Gaston Bosc. Jules Bosc, Mourgua 
d'Algue. Dadre, Jean Bosé, Louis Meynard ef 
Charles Warnery ont la douleur de faire pari 
à leurs parents, amis et connaissances d^ 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouvei 
ea la personne de M'" Suzanne BOSC, leuï 
fllte; sœur, belle-sœur, tante, nièce, petite-
nièce, cousine et alliée, que Dieu a rappelée 
ii Lui, le 26 janvier 1915. et les prient d'assis* 
ter à. ses obsèques, qui auront lieu aujour-* 
d'hui mercredi janvier, à 2 heures da' 
l'après-midi, rue Saint-Jacqùes, 93, 

Les obsèques de M. JAVAL auront lieu fini 
jourd'hui, à 9 heures du matin, rue Bernard-* 
du-Bais. T2. Les narenta et' amis sont priés 
d'v assister. 

i 



< 

Nouveaux timbres pour Quittances 
On sait que la loi de Finances du 15 juillet 

1914 a substitué au timbre unique de 10 centi-
mes, qui existait depuis 1871 pour les quit-
tances de tous genres, une série de timbres 
variant suivant le chilfra de la quittance, à 
savoir : 

10 centimes pour les sommes ne dépassant 
pas 200 francs ; 

20 centimes pour les sommes comprises 
ientre 200 et 500 francs ; 

80 centimes pour les sommes comprises 
entre 500 et 1.000 francs ; 

40 centimes pour les sommes comprises 
entre 1.000 et 3.000 francs ; 

50 centimes pour les sommes supérieures 
a 3.000 francs. 

Le ministre des Finances vient, par décret, 
de prescrire la création de timbres mobiles 
correspondant à chacune de ces catégories. 

Le timbre de 10 centimes sera applicable 
en plus des quittances, aux ordres de vire-
ment donnés aux banquiers ou agents de 
change, et qui doivent être exécutés sur la 
iplaoe où ils ont été donnés. 

L'administration de l'enregistrement pourra 
utiliser les timbres mobiles à 10 centimes 
de l'ancien modèle, ou en effectuer le retrait 
quand elle le jugera convenable. 

L'administration de l'enregistrement fera 
déposer, aux greffes des cours et tribunaux, 
des spécimens des nouveaux timbres mobiles. 

LE CONSEIL DE REVISION 
Le Conseil de revision des Bouches-du-

Rhône a examiné, dans sa dernière séance, 
les inscrits de la classe 1916 appartenant au 
5° canton de Marseille. 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture, présidait, assisté de MM. Marguery, 
chef de bataillon ; Boyer, conseiller de Pré-
fecture ; Sacoman,conseiller général ; Schlub, 
commandant du bureau de recrutement ; 
Baylle, adjoint au inaire de Marseille ; Clerc, 
chef du bureau militaire de la Mairie ; Episse, 
secrétaire du Conseil. 

Voici les résultats de la 6éance : Inscrits.434; 
bons pour le service armé. 221 ; ajournés, 99 ; 
auxiliaires, 6 ; engagés volontaires, 28 ; ins-
crits maritimes, 8 ; renvoyés au 27 février, 57; 
exempts, 13 ; à rayer, 2. 

L'ODYSSÉE D'ITEIE ALSACIEN 
La Gazelle d'Alsace publie la jolie anec-

dote suivante : 
Un Alsacien pur- sang, pur accent et pur 

nom — 11 s'appelle Zmunermann — est sur-
pris par la guerre en Belgique. 

L'idée ne lui vient pas de fuir, bien qu'il 
soit tout près de la Hollande : ce ne serait 
pas un Alsacien. 

11 serait trop heureux de venger son pays 
du. demi-siècle d'esclavage par quoi s'est tra-
duite l'inutile germanisation. 

Il s'adresse aux Belges, qui ne veulent pas 
le recevoir. Les Anglais le prendraient bien, 
mais il ne connaît pas leur langue. Il essaie 
der regagner la France : impossible. 

A pied, il réussit à toucher la Hollande, 
malgré qu'il ne puisse montrer de papiers — 
et pour cause ; — il tombe sur un gendarme 
qui n'est pas sans pitié et qui le laisse .passer. 

11 va en Angleterre ; on ne le maltraite pas, 
mais on l'emboîte. Il finit — par quelles ruses, 
Dieu seul le sait ! — à s'embarquer et à reve-
nir en France. Enfin, il est sauvé. Quelle 
erreur ! Il se figurait, le pauvre diable, qu'on 
allait l'accueillir à bras ouverts ; il est vite 
désillusionné : on le cueille tout simplement 
lui et quatre autres suspects. , 

A Lille, on les enferme d'autant plus soi-
gneusement qu'il est plus dangereux, pensez 
donc, de se dire Français, avec un pareil 
accent. 

Pendant quatre jours, on l'oublie dans son 
cachot. Un beau matin, on lui ouvre et on 
lui dit : c Tu es libre, f... vite le camp, les 
Allemands arrivent. » 

Il file, inutile de vous le dire. Libre, 11 le 
fut jusqu'à la première caserne de gendarme-
rie ou il connut une fois encore les dou-
ceurs de l'hospitalité française.Heureusement, 
le commissaire de police se trouva être un 
compatriote. Les deux Alsaciens se recon-
naissent tout de suite à leur manière de pren-
dre les c pour des s. 

Zlmmermann est sauvé : on l'engage dans 
la légion. Il sait que, 6'il est pris par les 
Boches, c'est la mort sans phrases. Mais 
qu'importe, on tâchera de se faire tuer avant 
de se laisser prendre. 

— Tout de même, dit-il, ce n'est pas facile 
de redevenir Français. 

Le Congrès socialiste de Copenhague 
Le Havre, 26 Janvier. 

Le bureau du Conseil général du parti so-
cialiste belge a voté un ordre du jour pro-
testant contre la réunion à Copenhague d'une 
conférence internationale des pays neutres, 
dont la section belge a été exclue. 

COURRIER. MARITIME 
MESSAGERIES MARITIMES 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique la liste de ses prochains 
départs : 

Ligne de la Méditerranée (Nord). Un dé-
part chaque semaine. — Prochain départ 
mercredi 27 janvier, à 16 heures, pour Malte, 
Le Pirée, Salonique et Dédéagatch, par pa-
quebot Calédonien. 

Ligne de la Méditerranée (Sud). Un départ 
tous les 14 jours. — Prochain départ vendredi 
5 février, à 16 heures, pour Malte, Alexandrie 
et Port-Saïd, par paquebot Armand-Behic. 

Lignes au-delà de Suez. Un, départ tous les 
14 jours pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapore, Saigon, Hong-Kong, Shanghaï, 
Kobé et Yokohama. Prochain départ par pa-
quebot Polynésien. 

Correspondance tous les 28 jours à Colombo 
pour Pondichéry et Calcutta ; tous les 14 jours 
a Saigon pour les ports de l'Annam et du 
Tonkin. 

Un départ mensuel (paquebot mixte) pour 
Colombo, Saigon, Tourane et Haïphong. Pro-
chain départ par paquebot Louqsor. 

Un départ tous les 14 jours pour la côte 
orientale de l'Afrique ou les Seychelles (al-
ternativement), Madagascar, la Réunion et 
Maurice. Prochain départ par paquebot Natal. 

Prochainement voyage exceptionnel sur la 
Nouvelle-Calédonie (Port-Saïd, Djibouti, Mel-
bourne, Sydney et Nouméa), par paquebot 
Sontay. 

Service sur Le Havre et Londres pour mar-
chandises seulement. Prochain départ par 
paquebot Danube. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 21 navires, dont 
19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Juliston, venant 
de Glasgow, avec 3.1GG tonnes charbon; le vapeur 
norvégien Soljérino, <le Sklen, avec 450 tonnes ni-
trate d'ammoniaque; le vapeur japonais Kilano-
Maru, de YokoJiaina, avec 72 passagers et 400 ton-
nes coprah, thé. divers ; le vapeur anglais Landrin-
doch, de Galveston, avec 5.785 tonnes charbon; le 
vapeur anglais Willerby, de Kewcastle, avec 5.011 
tonnes charbon ; le vapeur français Circé, de Tou-
lon, sur lest; le Santanna, de la Compagnie Cyprlen 
Fabre. de New-York, avec SS passagers et 3.000 ton-
nes tabac, farine, blé et divers; le Manouba, de la 
Compagnie Mixte, d'Alger, avec 28 passagers et 
1.170 tonnes vin, blé, primeurs; le Maine, des Trans-
ports Maritimes, d'Alger et Cette, avec 172 tonnes 
vin et divers; le Circassie, de Gènes, avec 2.265 ton-
nes sucre 

Au départ : Le Pélion, de la Compagnie Fraisslnet, 
parti pour Bastla; la Ville-d'Alger, de la Compagnie 
Transatlantique, pour Alger; le vapeur anglais Bro-
derie!:, pour Liverpool; le vapeur anglais India, 

pour Londres; le SidlBrahim, des Transports Ma-
ritimes, pour Oran; la Savoie, des Transports Ma-
ritimes, pour Eône; le vapeur anglais Noorjoot 
pour Manchester; le vapeur anglais Daventruy' 
pour New-port; rAnnCnie, de la Compagnie Paquet' 
pour Tanger. 
'" 11 -— " — 

''Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

vw Le commandant Faugler, du 110* d'InfanteHe 
qui était récemment encore chef de bataillon du 58-' 
serait reconnaissant aux officiers ou aux soldats qui 
lui feraient parvenir des nouveUes de son fils, ser-
gent de la 12* compagnie du 58' d'infanterie, dis-
paru dans la deuxième quinzaine d'août. 
vu Mme Ohastel, a Salnt-Saturnin-les-Apt (Vau-

cluse), recherche, son mari, disparu depuis le 15 no-
vembre, a une bataille qui a eu lieu sur la Lys 
où il a été blessé; Il appartenait au 37' d'infanterie' 
12* compagnie. 

VW La famUle Chappe demande des nouvelles de 
leur fils Chappe Jules, soldat au 4* zouaves. 13' com-
pagnie, disparu le 27 septembre 1914. Ecrire Chappe 
Saint-Zacharie (Var). 

vw Mme nardlé, ine Fauchler, 50, Marseille, re-
cherche M. Jules Dardié, soldat au 163" d'infanterie, 
2" compagnie, disparu le 27 septembre, a Loupmont 
(Meuse). 

Revue Financière 
, La semaine qui vient de prendre fin a été a 

peu prés nulle, et c'est ce qui nous a valu certai-
nement un tassement de cours dans nombre de 
compartiments de la cote, notamment dans celui 
des sociétés de crédit. Une seule valeur, pour 
ainsi dire, a fait exception : c'est le 3 1/2 % amor-
tissable qui. de 80.25, cours coté il y a huit Jours, 
est monté à 89. 11 faut se souvenir que ce fonds, 
titres libérés, sera accepté à 9i francs pour les 
souscriptions aux nouvelles obligations à court 
terme envisagées par lo ministre des Finances. 

Si nous croyons devoir revenir sur les Bons 
municipaux 5.50 % émis actuellement par la Ville 
de Paris, c'est pour dire que tes titres consti-
tuent, pour la Ville de Paris, les disponibilités 
provisoires qui lui sont nécessaires après les sacri-
fices qu'elle a consentis pour les demandes de 
secours et les réclamations des femmes de mobili-
sés, ainsi que pour le problème du ravitaillement 
de la capitale. N'omettons pas de mentionner que 
les avantages que présentent ces bons les rendent 
particulièrement Intéressants. leur Intérêt de 
5.50 % net de toutes charges et de tous impôts, 
est payable lors de leur remboursement, a un 
an de date. Ils donnent droit de souscrire, par pré-
férence, aux futurs emprunts que la Ville pourra 
émettre avant leur échéance, et Us sont délivrés 
de. suite, contre espèces, à la Caisse Municipale, et 
aux caisses des établissements de crédit ; enfin, 
vu leurs coupures qui vont jusqu'à 1.000, 500 et 
100 francs, ils sont accessibles à tous. 

l.'Econom.Me Européen vient de publier une étude 
sur « La Guerre, la Vie économique et les Etablis-
sements de. Crédit », dans lequel il fait ressortir 
justement la puissance dont nos sociétés de crédit, 
laissées à. elles-mêmes, ont témoignée au cours 
d'une crise sans précédent. « Notre armée, dit-il, 
en concluant, a grandi dans la lutte, notre com-
merce, notre Industrie se îelèvent pendant que la 
bataille fait rage, l'organisation de nos établisse-
ments financiers témoigne en même temps d'une vita-
lité qui assure la résistance financière de noire 
pays jusqu'au succès définitif. » 

BIBLIOGRAPHIE 
La violation de la neutralité belge et luxem-

bourgeoise par l'Allemagne, par André 
Weiss, membre de «l'Institut, professeur 
de droit international public et privé à 
l'Université de Paris. Une brochure in-8° 
(Librairie Armand Colin, 103, boulevard 
Saint-Michel, Paris). 0 fr. 50. 
« U n'est pas vrai, affirmaient dans un ma-

nifeste cynique les intellectuels d'Outre-Rhin, 
que l'Allemagne ait criminellement violé la 
neutralité de la Belgique ». Cette déclaration, 
illustrée par la destruction de Louvain, de 
Dînant, de Malines et de leurs admirables 
monuments, par le. meurtre de milliers de ci-
toyens inoffensifs, par des exactions sans 
exemple, a soulevé la conscience universelle, 
dans les pays neutres aussi bien que chez les 
alliés. Mais il appartenait à ceux qui ensei-
gnent le droit international de dénoncer son 
mensonge, de rappeler les traités solennels, 

les « chiffons de papier », par lesquels la 
vertueuse Allemagne avait garanti de sa si-
gnature et de son honneur les neutralités 
dont elle fait aujourd'hui 6i bon marché, de 
réduire à leur valeur, par l'analyse de docu-
ments officiels incontestables, les misérables 
sophismes, par lesquels ses docteurs ont 
essayé et essaient encore d'expliquer le plus 
monstrueux attentat que l'histoire ait connu. 
Tel est le but de l'étude consacrée par M. le 
professeur André Weiss à « la violation de 
la neutralité belge et luxembourgeoise par 
l'Allemagne ». Inspirée par l'unique souci dé 
la vérité, cette étude n'est pas une œuvre de 
polémique ; c'est un acte d'accusation, c'est 
une page d'histoire, en même temps qu'un 
hommage à la souveraineté du droit éternel. 

Cette brochure fait partie de la collection 
« Etudes et Documents sur la guerre », pu-
bliée par un comité que préside M. Ernest 
Lavisse. de l'Académie Française.-
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Chronique d'Aix 
Tribunal Correctionnel. — Dans son au-

dience d'hier matin, présidée par M. Guérin-
Long, le tribunal correctionnel de notre ville 
a prononcé les condamnations suivantes : 
Brunei, six jours de prison pour défaut de 
carnet anthropométrique ; Soutentro, deux 
mois de prison pour infraction à un arrêté 
d'expulsion ; Massero, 50 fr. d'amende pour 
infraction à la loi sur les étrangers. 

Bourse ds Paris ûu 26 Janvier 
8 % Français, 73 50. — * H, Amortissable, 78 50 ; 

3 1/2 %, libéré, 88 50. — Ouest-Etat 4 %, 457. — Tu-
nisienne 3 % 1892, 303 50.-— Argentin 4 1/2 % 1911, 
79 50. — Dette Egyptienne unifiée 4 %, 88. — Otto-
mane unifiée 4 %. 61 85. — Extérieur Espagnol 4 %, 
85 50. — Eusse 3 % 1891, 61 50; 4 % consolidés, 1" et 
2' séries. 79; 4 1/2 % 1909, 81; 1914 libéré, 90. — Ban-
que de France, 4795. — Banque d'Algérie, 2508. — 
Banque 4e Paris et des Pays-Bas, 970. — Compagnie 
Algérienne. 998. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 168. — Crédit Foncier de France, 700. — 
Banque Nationale du Mexique. 348. — Nord, 1340. — 
Action Nord d'Espagne, 335. — Action Saragosse. 
340. — Docks et Entrepôts de Marseille, 4C2. — 
Métropolitain de Paris, 465. — Nord-Sud, 115. — 
Omnibus de Paris, 410. — Canal Maritime de Suez, 
3DS0. —- Briansk, 293. — ïtio-Tinto, 1465.— Sosnowlce, 
79g. _ Tabacs Ottomans, 308. — Ville de Marseille 
1877 440; 1890, 477. — Ville de Paris 1865, 339; 1871, 
374; 1875 374; 1876 , 420: 1892, 210; 1894-96, 221; 1S9S, 
470; 1899, 365; 1904, 374; 1905, 380; 1910 3 %, 417: 
1912, 229. — Méditerranée 3 %, 449: fusion, 451. — 
Midi, 315. — Sud de la France. 430. — Lombardes 
anciennes, 315. — Nord d'Espagne, 1" série, 102. — 
Saragos.se, l" série, 575. — Saionique Constantino-
ple, 395. — Communales 1879. 442; 1880, 474 ; 1S91, 
335; 1892 372; 1899. 370: 1906, 420; 1912 n. lib., 214; 
llbér., 219. — Foncières 1S79, 465; 1883, 370: 18S5, 370; 
1895, 380; 1903, 420; 1909, 229 ; 3 1/2 % 1913 lib., 444; 
4 %'1913, 453. — Panama à lots, 103 50. — Tramways 
i %, 395. 

Marché en banque. — Argentin 6 %. 86. — Bakou, 
1150. — Balla, 332 50. — Caoutchouc, 65 50. — Ma-
lacca, 96 50.— Platine, 475.— Tjaula, 927. — Cape. 73. 
Chartered. 16 25. — Debeers (ordinaire), 25J. — East 
Rand, 37 50. — Ferelra, 52. — Goldfteids, 38 50. — 
.lagersfontein (ordinaire), 72 25. ,— Lena, 36. —s 
Mount. 87 — Rand Mines, 125 50. — Rohinson Gold, 
52 50. — Spassky, 54. .— Spies. 20. — Tanganylka 
(concessions). 37. — Tharsis. 161. — Ctah, 279. — 
Village. 45. — Blanzy, 668. — Dnleprovienne. 2520. 
— Bonetz, 905. — Suberbie, 168. — Monaco, 3870; 
cinquième, 715. — Colombia, 1050; Moscou, 461. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes), 25 05 et 25 20. 
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Bourse de Marseille du 28 Janvier 
S % Nominatif, 73 35 coupures, 73 35. — 3 % Au 

Porteur, coupures 100, 73 60; 30, 73 50. — 3 1/2 % 
Amortissable. 88 25. — Chine 5 %, 437. — Japon 
4 % 1905, 78 50 ; Bons du Trésor 5 % 1913, 460 50. — 
Russie consolidés 4 %, coupures 20 fr., 781; 5 0 1906, 
921 50; 4 1/2 % 1909, 811 90. — Banque de Paris et 
Pays-Bas, 985. — Crédit Lyonnais, 1.0C0. — Panama 
à lots 104. — Banque Transatlantique, 202. — Mar-
seille 1894 3 1/2 %, 78. — Cyprlen Fabre et Cie, 542. 
— Raffineries Saint-Louis. 1.086. — Immobilière Mar-
seillaise, 500. — Afrique Occidentale, 1.115.— Romain 
Boyer, 951. — Fournter L.-Féllx et Cie, 118.— Grands 
Travaux de Marseille, 710. — Paris 1865 4 %. 522; 
quarts, 93; 1875 4 %, 494; 1S92 2 1/2 %, 287; quarts, 
.81; 1898 2 %, 343 ; 1809 2 %, 313; 1904 2 1/2 %. 322; 
1910 3 %. 333; 1912 3 %, 75 fr. n. vers. 231. — 

Communales 1S79 2.00 %, 442. — Foncières 1S79 3 %, 
470 _ Foncières 18S5 2.60 %. 375. — Communales 
1891 3 % 340. — Foncières 1895 2.80 %, 330. — Com-
munales 1906 3 %, 420. — Foncières 1909 3 %. 230. — 
Communales 1912 3 % lib., 220; n. lib.. 211. — Fon-
cières 1913 3 1/2 % lib.. 450; n. lib., 420. — P.-I..-M. 
3 °/ 370;fuslon. anc, 365; fusion nuov., 368. — Lom-
bardes 3 %, 173 50. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 372. 

UEUBRE DU JURY et HORS C0HC0I1RS 
Nous sommes heureux d'informer les per-

sonnes atteintes de hernies que le renommé 
Spécialiste, M. GLASER, boulevard Sébasto-
pol, 63, à Paris, s'est décidé, malgré les dif-
ficultés actuelles, à rétablir, dans la mesure 
du possible, ses voyages interrompus par 
suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appareils 
sont les seuls qui procurent un bien-être 
absolu et immédiat, qu'ils peuvent se porter 
jour et nuit sans gêne et au'ils font disparaî-
tre les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. G LASER à : 
Gap. le 30 janvier; Hôtel des Négociants.. 
Sisteron, le 31 janvier. Hôtel des Acacias. 
Digne, le 1" février. Hôtel Boyer-Mistre. 
Marseille, les 2. et 3 février. Hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Toulon, le 4 février. Hôtel du Nord. 
Nice, le 5 février,. Hôtel Moderne, 51, avenue 

de la Gare. 
Draguignan, le 6 février, Hôtel Rertin. 
La Ciotat, le 7 février. Hôtel du Commerce. 
Avignon, le 8 février, au Grand Hôtel. 
Nimes, le 9 février, Hôtel de l'Europe et Pro-

vince. 
Brochure franco sur demande. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du S6 janvier 1915. — Rlcord Mar-

guerite, rue Navarin, 25. — Mateo Marie, avenue 
d'Arenc, 336. — Angelati Rose, rue Spineili, 8. — 
Maillet Raymondo, rue Sénac, 1. — Charreyre 
Adrienne. Saint-André. — Fohtanlnl Joseph, boule-
vard Sicard. — Ribard Odette, rue Méry, 26. — Del-
pin Abe.1, rue Briffaut, 14. — Camadira Edmond, rue 
Tapis-Vert, 46. — Silvagno Paule, Saint-Remy. — 
Guglteimi Rose, boulevard Meissel, 6. — Tognotti 
Jean, boulevard Pons, 2. — Rayera Alice, rue Espé-
rance, 23. — Bastiani Ellane, rue Jourdan, 21. — 
Alziary Gustave, rue Fauchier, 43. — Garcia Jean et 
Garcia Rose. Saint-Henry. — Onelli Féiicie, rue 
Saint-Laurent, 12. — Sinlscalco Augustine, rue Guin-
trand, 32. — Picono Joséphine, rue Baussenque, 29. 
— Vallettl Michel, rue Fontaine-Caylus, 17. — Au-
réllo Ccsme, rue Chateau-Joly, 59. — Bonnefont An-
dré, rue d Anthoine, 2. — Le Jan Yves, promenade 
de la Corniche, 150. — Lusinchl Marie, boulevard de 
Paris, 58. — Oddo Marie, Madrague-de-Montredon 
— Decame Jenny, rue Honorât, 65. — Evangélista 
Georges, rue Longue. 23. — Givaudan Maurice, 
Grand-Chemin de Toulon, 73. — Boudjolla Rose, rue 
Féllx-Pyat, 50. — Bourreily Louise, rue Méry, 25. 

Total : 39 naissances, dont 8 illégitimes. 

DECES du !S janvier 1915. — Tichet Mélanie, 
65 ans, rue Sainte-Barbe, 44. — Cardone Marie, 
25 mois, au Fortin. — Genre Rose, il mois, boule-
vard Rondel, 26. — De Pinna Daysl, 15 ans, rue 
Breteuil, 23. — Blanc Charles, 71 ans, rue Dan-
ton, 22. — Roubaud Marius, 52 ans, rue du Vallon. 
— Manzon Julie, 45 ans, boulevard Saint-Bruno, 25. 
— Berahdo Rose, 49 ans, traverse Notre-Dame-du-
Eon-Secours. 11 b. — Goudard Henri, 22 mois, rue 
Fortunée, 13.— Pacclnl Alcide, 40 ans, rue Sénac, 80. 
— Branca Alessandro, 72 ans, rue Fontaine-Rouvlè-
re, 9. — Bonziglia Jean, 4 Jours, rue Achard, 3. — 
Arnoux Marie. 60 ans, Saint-Antoine. — Amalviet 
Guillaume. 41 ans. cours du Chapitre, 20. — Michel 
Pierre, 73 ans, me Belle-de-Mai, 16. — Gérin Félix, 
60 ans, La Valentine. — Javal Philibert, 78 ans, rue 
Bernard-du-Bois. 72. — Drimaracci Anne, 78 ans, 
Saint-André. — Escarteflgue Jean, 54 ans, boulevard 
Biguières, Si. — Toulse Denis, 71 ans, rue des Econo-

mies, 7. — Durand Alexandre, 58 ans, avenue d'Ai 
rené, 24. — Gazel Joséphine. 26 ans. Sainte-Marthe 
— Blanc Marte, 83 ans, rue d'Alsace, 2. — Tassj 
Marguerite, 75 ans, Saint-André. — Basile Ccérneu. 
line, 18 ans, boulevard Demandol. — Savlne Marie, 
22 ans, rue du Progrès, 64. — picolet Baptistin, 
35 ans, boulevard v autan, 93. — Ber"e"on Rose 
75 ans, rue Pierre-Dupré, 14. — Archier Louise! 
77 ans. rue de l'Olivier, 45. — Trestud Honoré, 
32 jours, rue Virginie, 6. — Thomann Joséphine, 
54 ans, rue Chateau-Joly, 54. — Ranieri Octavien, 
69 ans, rue de l'Amandier, 5. — Constant Josenh, 
67 ans, quartier Sainte-Marguerite. ~ Bosc Fran-
çois, 37 ans, rue Saint-Jacques. — Rossello Victor, 
30 mois, rue Longue-des-Capucins, 84. — Reboul 
Etienne, 83 ans, rue Desalx, l. — Sénéquier Jacques 
74 ans. avenue du Prado. 208. — Vlrdelll Natalie, 
25 mois, rue Guérin, 57. — Rolland Berthe. 38 jours, 
rue Vallon-des-Auffes, 34.— Bassanti Orlanda, 37 ans, 
rue du Portail, 13. — Girard Paul-Claude, 59 ans, 
rue Brocbier, 56. — Orengo Thérésius, 70 ans, plac« 
des Moulins. 12. — Roland Berthe, 38 ans, rue Val-
lon-des-Auffes, 34. — Cance Marie. 60 ans, quartier 
Saint-Louis. — Guiîlot Salomon-Fernand, 10 mois,' 
rue Salnt-Jean-de-Garguier, 2. — Bocchlard Alberto, 
42 ans. traverse de la Cabucelle.'— Fournler Joseph, 
59 ans. rue Paradis, 9. — Chevalier Adélaïde, 59 ans, 
rue Paradis, 201. 

Total : 51 décès, dont 9 d'enfants, plus 8 mort-nés. 

Tons nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
â l'Inouï îailleisrS^^^éo,6^. 

MARSEILLE ( B.lde In Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS # 

MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

^yilMiiae «In Ti»a^2&iï 
vw On demande des ouvrières pantalon-

nières, 22, rue Petit-Saint-Jean, au 1". 
w\ On demande un jeune garçon, présenté 

par ses parents, au magasin de paniers, rue 
Saint-Gilles, 1, coin rue de l'Etrieu. 

w\ On demande un fraiseur de talon, fabri-
que de chaussures Malaspina, 30, rue du 
Muguet. 

w» 100 ouvrières pour travail de machine à 
emporter, sont demandées rue Paradis, 444. 
Travail assuré et bien payé. 

vw On demande une jeune bonne, 90, quai 
dru Port, Bar Excelsior. 

vw On demande un bon déformeur à chaud 
pour chaussures ou un apprenti déformeur 
à chaud, chez M. J. Payan, rue d'Alx, 43 
(dans le domaine). 

vw On demande une demi-ouvTière pom-
pière sachant piquer à la machine, rue Fon-
taine-Rouvière. 12, au 2". 

wt On demande ouvriers verrmlcelliers et v-
emballeurs, usine Codou, 1, rue du Parc-à- -f 
Fourrages. \ 

WA On demande mécaniciennes et ouvriè-
res pantalonnières. S'adresser boulevard de la 
Madeleine, 157. Dupont. 

vw On demande ouvriers cousu main en 
chaussures chez P. Deumié. â, rue Fortia, 
au 3e étage. 

vw On demande une demi-ouvrière repas-
seuse, rue de l'Evêché, 108, angle rue Répu-
blique. Se présenter après 8 heures. 

BOUBSE DU TRAVAIL. — On demande Î 

un demi-ouvrier sellier-bourrelier-garnisseur : 
ajusteur mécanicien pour automobile pour 
Montpellier, se présenter de 10 heures 30 à 
11 heures ; ouvriers chaudronniers sur fer, 
tuyauteurs. pour .la région ; ouvrier conduc-
teur typographe ; demi-ouvrier typographe ; 
un jeune garçon de bar un peu dégrossi, logé 
et nourri, présenté par ses parents : ouvrier 
et demi-ouvrier coupeurs tailleurs pour la 
confection : un jeune garçon de courses et 
bureau de 15 ans, présenté par ses parents ; 
ouvrières pantalonnières, travail â emporter : ^ 
ouvrière, demi-ouvrière tailleuses ; femme 
pour travail facile ; ouvrières sachant coudre 
sur feuille de plomb. S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. 

SIROP ÎIFÂNTILE GIMIÉ c^?c%lV^%î\ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLASRES. MU-
GUET. En veste partoul. Dapôt : Piî'eïï JLHAfJ, 8, al. Keilhan. Se méfier des imitations. 

GUERISSEZ-VCKJ9 par les planta* 
jamnifl nuisible», toujours blenfcioantor, 
car les remèctca minéraux et cbimlqua3 
empoisonnent votra sang et ble&ient 

vos organes. Vous qui souffrez de : cœur, estomac foie, nerfs, albuminurie, 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydroplsie, neurestbônïe, obésité, 
retour d'âsre, rbum.-ittsme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatlte. varices, 
cvstitfl, artérlo-aclerose, insomnie, bront-,blLe chronique, drmandez la méthod» 
ABSOLUMENT VEGETALE -Je M.rAhbéWARRK.Curédo MartalnnevllleikSo/n/n*) 
HroOh. aKDUc.et&mt. Muséum botanique de l'Abbé WAIUIÉ, Martainneville (Somme)' 

des mécani-
ciennes et 

ouvrières à la main p. confect. 
milit, 19, rue Fauchier. ■ 

DAME VEUVE KKÎ 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. Billet tram 
6S.413, Trois-Mages. 

SAGE-FEI 
Consultations.discrétion,prend 

des pensionnaires, M" Achard. 
boul. Piot. 11, Pointe-Rouge. 

JOLS LIT à vendre, 2 places 
avec sommier. 

■S'adresser Magasin Modes, rue 
Montgrand, 30. 

Mes ou Mats 
de Fonds rie Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. . 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de là date 
do la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veléa du 8° au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

POLICE PRIVÉE de 1- ordre 
La Discrétion, 20, r. Beaux-Arts. 

OE TOUTES LES PKiiCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

i3s m'intéresserais à entre-
prise ou achètterais forts che-
vaux et matériels. Ecrire Ber-
sani, 98, rue de la République, 
Marseille. 

flM à louer, chemin de 
iSH la Batterie. 2, 5 piè-

ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 îr. S'adresser rue Ste-
Philomène. 20, au 3«. 

VARICES Bas élastiques lava 
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

A UrMnBr ricne chambre à VtnUnC 2 portes, noy.ciré 
neuve, sacr. pressé à n'imp. 
quel offre r. République, 95,1". 

ionî-ile-Fiété ris iarsaiiis 
25, rue du Petit-Saint-Jean 

de bons de caisse à échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de 500 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

AVIS M. Bourthoumieu, ancien 
directeur de l'agence 

d'Endoume, informe son an-
cienne clientèle qu'il reprend 
définitivement la vente au dé-
tail de ses récoltes en vin in-
terrompue depuis un an. Pour 
les renseignements sur mode 
de livraison et prix, s'adr. a 
lui-même, 5, nie Malmousque. 
Téléphone 4-75. 

CARTES POST. ^STU 
fr. le cent. 

Rernier 47. r 
Echantil. 0.95. 
Iancry. Paris. 

m ACHETERAIT tJlê 
magasin de 4 à 5 m. de long. 
Faire offres Grand'rue, 31,mag. 

KlfiÇHHC à vendre. S'adres. 
lUOyUL à la marchande de 

journaux, 1™ allée du Prado 
de droite. 

GO Ass de SUCCÈS. LS ESEUXEUR, 1£ PLUS AGKEABRS PÎÎRCAÏÎT 

Dépuratif, laxatif pce excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
sCections nombreuses provenant des vices du sang; maladies da l'eston*» et de le veesf«.Tt*'pb1M 

Remède par excellence et Incomparable pour la 
ÊUérison de toutes les maladies des voies respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques. Grippa, Influanza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivre gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Prix i fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter V.G0 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Phu du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

FOUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

cte IMISTRE 
plaça de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. . 

PROCÈDE HAI3TRE 
Prix et qualité incomparables 

E DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

rréfié 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Caiea 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41 40) 

ExpéditioDs par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

2me flî/jç» L'entrepôt de vin, 
Mfïd 7, rue Chevalier-

Roze, est vendu par M. Caffa-
rel à M. Omedei. Opp. Cabi-
net d'Affaires Italien, 37, rue 
Méry. 

PrnrèSj dimanche, parcours 
LnlJU St-Pierre, boul. Cha-

ve, Cannebière, rue Colbert, 
forte somme en billet, Rapp. 
contre forte récompense au 
bureau du iournal. 

P .;rH~.:;i chien fox blanc, ta-
Cîî'lJU ches noires, répon-

dant au nom de Diclî. Ram. c. 
récomp. Reboul, 19. quai Jo-
1 i ette^ 

Prr»ni| sac à main, lundi soir 
LlilJU 7 h..parc. r. de Rome, 

cours St-Louis, r. d'Aubagne. 
cont. trousseau 5 clefs et div. 
obj. Rap. c. réc, 31. rue Pavil. 
Ion, bureau annonces. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 27 Janvier 

— 5 — 

PREMIERE PARTIE 

Uno nuit de noces 

Le vagabond soupira. Ses lèvres' un 1ns-
iant tremblèrent. Robert demanda : 

— Vous n'avez plus rien à me dire î... Re-
faserez-vous cette charité ? 

Et il tendit un billet de banque. 
— Merci... Je n'accepterai rien de vous... 

Adieu... 
— Adieu ! 
Le chemineau s'en alla le dos courbé, la 

besace à l'épaule, s'appuyant sur son bâton. 
A Françoise, Robert, quelques minutes 

feprès, redisait l'entretien. 
— Mon père est mort en se repentant... 
Alors, elle comprit que Villedieu, ayant 

voulu sonder l'âme de son fila, n'y avait 
trouvé pour lui*que le néant... 

Et qu'il venait de prononcer sa propre 
senience. . 
k 

Deux jours après, à midi, les cloches de 
Saint-Nicolas, à Blois, sonnent à toute vo-
lée... C'est le mariage de Nicole et de Ro-
bert, c'est la féte de l'amour. 

Un vagabond vient d'entrer à l'église, peu-
reusement, craignant d'être 'chassé, et il est 
allé se cacher derrière un pilier. De la, eh 
*e haussant et tendant son maigre cou. il 

peut apercevoir, près de l'autel, deux têtes 
penchées, dont l'une est celle de son. fils. 
Quand, après le défilé à la sacristie, le cor-
tège descendit, le mendiant se pencha un 
peu plus pour regarder encore ceux qu'il 
ne reverrait jamais, puisqu'il allait mourir. 
Les orgues chantaient des hosannah joyeux 
et la porte de Saint-Nicolas s'ouvrit, sur des 
flots de soleil... Il vit les deux enfants pâles 
d'émotion... puis Bénavant, grave, puis 
Françoise, émue et jolie autant que sa fille... 
Quand ils eurent disparu, il murmura : 

— Et maintenant, vieux, allons régler nos 
comptes. 

Il gagna une porte de côté, lorsque, près 
de lui passa un géant, au visage osseux pa-
reil à une tête de mort ,les yeux brûlant au 
fond de l'orbite la bouche large, un air d'i-
nexorable cruauté. 

De lointains souvenirs réveillés... des mi-
sères crapuleuses... une existence de crimi-
nel... le bouge d'Alger... un homme auquel 
il propose un marché odieux... 

— Jean Cabrai î 
C'est à lui qu'il a vendu les lettres de 

Françoise ! 
Un grand malheur se prépare et le chemi-

neau se dit : 
— J'empêcherai ce malheur et Je rachète-

rai ma vie mauvaise... 
Jean Cabrai est sorti, se mêlant à la foule. J 

Il se dirige vers le faubourg de Vienne, s'ar-! 

rête à l'auberge du Fer-à-cheval, y reste 
quelques minutes et ressort... U n'a pas re-
marqué Villedieu, endormi la tête sur son 
bras, devant une bouteille de vin de Che-
verny. 

A peine Cabrai s'est-il éloigné (rue le va-
gabond appelle l'aubergiste. 

— Je voudrais une chambre pour la Jour-
née. Je oaya d'avance... 

Au premier étage il reste un cabinet. On 
"y conduit. On le laisse seul. Tout à l'heure 
il a aperçu le pas de Cabrai juste au-dessus 
de là salle de l'auberge. Impossible de se 
tromper : sa chambre est là. La porte est 
fermée à clef. Une simple pesée des épaules 
l'ait sauter la serrure... Villedieu entre... Il 
est très pâle, mais résolu... 

— Les lettres ?... Cabrai les a-t-il sur lui ?.. 
Les a-t-il cachées dans cette chambre ? 

Villedieu cherche, brise les placards, les 
meubles, les tiroirs et il a un rugissement 
de joie.. 

Les voici 1 En un paquet qu'il éparpille et 
où son regard a vite fait de retrouver les 
tendres paroles de la jeune fille qu'il avait 
trompée !... Toutes sont là, jaunies par le 
temps, avec un parfum de vieilles choses... 
Et d'elles s'émane une tristesse... 

A Alger, il avait dit à Cabrai : 
— Trente-deux I... pas une de plus pas 

une de moins 1... Je les vends cent francs 
pièce... 

Cabrai avait payé... Villedieu, une à- une 
les compte ... Un sursaut de surprise... 

— Quarante ! U y en a quarante ! Pourtant 
je suis certain qu'autrefois... 

Il les parcourt... il les reconnaît... mais 
chose étrange, en voici qu'il ne reconnaît 
pa3 et qu'il n'a jamais lues !... qui semblent 
venir de Françoise, et qui, pourtant, ne 
sont pas de Françoise.,, écrites — d'après 
les dates — alors que déjà, hélas ! l'indi-
gnité de Villedieu était connue de la jeune 
fille... que le scandale d'Eva Murton avait 
éclaté... 

Et quelles lettres ! Le vagabond les lit, 
mains tremblantes, sueur au front. 

Il y en a huit qui sont fausses., dont l'écri-
ture a été imitée avec une perfection rare... 
toutes adresséesa à un amant nue l'on ado-

re... Et cette fois, ce n'est plus de la ten-
dresse chaste, c'est la passion, c'est l'aban-
don complet, consenti dans l'ivresse, c'est la 
possession qui se souvient... le plaisir qui 
réclame d'autres plaisirs... L'amoureuse les 
a écrites peu de jours avant son mariage 
avec Bénavant... Elle parle de ce mariage 
qui sera son salut, car Françoise confie à 
Villedieu qu'elle va être mère !... 

— Mensonge ! Mensonge infâme 1 
Mais tout à coup, un cri d'angoisse ! 

L'ignominie qui se prépare, que Cabrai a 
combinée, apparaît dans sa monstrueuse 
horreur... 

— Nicole, fille de Villedieu, vient d'épou-
ser son frère ! 

L'inceste !... Voilà ce que vont prouver ces 
lettres abominables ! 

Heureusement U est là, pour détruire ce 
mensonge... 

Il ramassa les lettres en un geste de fou et 
s'élance vers le foyer... 

Une voix railleuse l'arrêle : 
— Ne te donne pas cette peine, cama-

rade... 
C'est Jean Cabrai qui vient d'entrer.., 
En même temps, deux mains solides com-

me des barres de fer articulées tordaient 
les pauvres doigts du chemineau et leur fai-
saient lâcher prise. Les lettres lui échap-
pent, voltigent sur le plancher où Cabrai ne 
daigne pas les reprendre. 

— Imbécile ! Tu n'as pas vu que ce sont 
des photographies ? 

Et le repoussant sur une chaise de paille 
où Villedieu va s'effondrer : 

— Causons, puisque je te retrouve sur 
mon chemin... jadis tu m'as vendu ces let-
tres cent francs l'une... Je te les revends au 
même prix. Peux-tu me les racheter ? 

— Non. 

— Et tu te disposais, ce qui est plus sim-
ple, à me les voler ? 

— Oui... je les veux, il me les faut... Je 
veux t'empêcher de commettre une action 
infâme, car j'ai lu... j'ai deviné... A toutes 
ces lettres d'uno pauvre femme qui ne prou-
vent qu'un moment d'égarement,'et pas une 
faute, tu as ajouté.huit lettres ! Ah ! ce ro-
man hideux, sorti de ton imagination... 
Crois-lu que.je ne l'ai pas compris En 
dehors de moi, personne, non, personne ne 
pourrait attester que cette histoire d'amours 
coupables et de naissance d'enfant est une 
sinistre invention de ton malfaisant génie..-. 
Mais je suis ià... et moi je le crierai à tous... 
ou bien tu me tueras... 

— En ce cas, je te tuerai ! dit tranquille-
ment Jean Cabrai. Seulement, tu n'es guère 
logique... C'est toi qui m'as fourni ces ar-
mes.., et tu sais pourquoi je les voulais... 
Si je les ai payées très cher, c'est parce 
qu'elles avaient"un grand prix pour moi... 
De quoi te plains-tu ? S'il y a une infamie, 
de qui vient-elle ? Je l'ai complétée, voila 
'tOUt... ■ : ?f\ i Xi M-tfO'd". , 

— Mais il s'agit de mon fiis... Je ne pou-
vais pas prévoir ! Et puis, ce que tu rêves 
est quelque chose d'inouï... pourquoi fais-
tu. rejaillir, sur ces télés heureuses et in-
nocentes la haine que tu portes au général 
Bénavant Mon fils, Cabrai, songe à" 
mon fils... 

— Ceci est la destinée, camarade, je n'y 
peux rien... J'ai attendu mon heure contre 
Bénavant... Le hasard m'a servi et me 
donne beaucoup plus que je ne lui deman-
dais. Demain malin, je veux bien te le dire, 
les lettres originales, qui seront des preu-
vss authentiques, un homme à moi les por-
tera à l'Herbier et elles parviendront ainsi à 
Robert Villedieu et à Nicole..'. .T'ai dit. de-

main matin... Oui. j'ai choisi le réveil do 
leur amoureuse nuit, de leur première pos-
session, de leur grande et complète félicité, 
pour les plonger dans l'horreur d'une révé-
lation qui aura si bien, pour tous les deux, 
l'apparence de la vérité, que la pensée ne 
leur viendra même pas de la discuter et de 
soupçonner un mensonge... Leur première 
nuit de noces aura accompli l'abominable 
union d'un frère et d'une sœur... Ils le croi-
ront !... 

Le chemineau pleurait. Il se laissa glis-
ser à genoux. 

— Je te supplie... Je ne sais qui tu es... 
Ton nom de Jean Cabrai cache un autre , 
nom, et tu es étranger à notre pays de V 
France... Je ne sais pas quels sont tes des-
seins. Je t'ai vu apparaître un jour pour 
mon malheur... Tu semblés jeter l'or à 
pleines mains et je ne te demande pas 
d'où vient cet or. Il y a un mystère en 
toi, et une menace. Je*ne veux pas savoir 
quelle menace et je n'essaye pas de pé-
nétrer le mystère. Mais .je te crains, comme 
on redoute une toute-puissance, celle du 
mal. Pourtant laisse-moi t'implorer... Epar-
gne mon enfant... ces enfants !... N'ouvre 
pas un pareil nbîme !... C'est pour eux la 
mort, ou la folie, ou le suicide... En 
échange, tu feras de moi ce qui te plaira... 
Je remets mon âme et ma volonté entre tes 
mains... Je deviendrai pour toi une sorte 
d'esclave, l'instrument passif et sans pen-
sée, dont tu pourras te servir pour tes pro— 
jets, jusqu'au crime, si tu l'ordonnes, jus-Y 

qu'à l'échafaud si tu l'entends ainsi... pour 
le salut des uns et la perte des autres,.. Tu 
diras : frappe... et meurs ! Et je frapperai 
et je mourrai 1... Mais épargne-les, Cabrai, 
par pitié !... 

JULES MARY, 
tTn suite, à demainJt 


